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‘Abd al-Rahmaän ibn Kamal al-Din Abi Bakr ibn 
Muhammad ibn Säbiq al-Din Jaläl al-Din al-Misri 
al-Suyüti al-Shäfi'i est un célèbre Imam, exégète, 
traditionniste, juriste, soufi, philologue, historien 
et auteur de nombreux traités dans pratiquement 
toutes les sciences islamiques. Jaläl al-Din est né en 
849/1445 au Caire d’un père d’origine persane et 
d’une mère d’origine circassienne. Selon ses bio- 
graphes, il aurait vu le jour dans la bibliothèque fami- 
liale, d’où son surnom de “fils des livres” (1ôn al-kutub). 
À l’âge de huit ans, il mémorisa le Coran ainsi que 
des traités complets en matière de loi sacrée, de prin- 
cipes fondamentaux de jurisprudence et de gram- 
maire arabe. Il perfectionne ensuite son enseignement 
auprès d’environ 150 maîtres, dont les plus grands 
maîtres de l’école shaféite et de l’école hanafite de 
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l’époque, comme le Shaykh Siräj al-Din al-Bulqint' 
auprès de qui il étudia la jurisprudence shaféite, le 
traditionniste Sharäf al-Din al-Munäwr’, auprès de 
qui il étudia l’exégèse coranique et le hadith, et le 
Shaykh Taqjï al-Din al-Shummani’, auprès de qui il 
étudia le hadïth et les différentes sciences de la langue 
arabe. Il a également étudié auprès de Jalal al-Din 
al-Mabhallï!, un spécialiste des fondements de la Loi, 


1. Abü Haf Siräj al-Din al-Bulqini (m. 805/1403): principal savant et 
juriste shaféite de son temps issu de la célèbre famille al-Bulqinï, une 
dynastie influente de juges, de professeurs de droit et d’administrateurs 
Shañ‘i en Syrie et en Égypte mamluk. Son œuvre la plus importante 
est intitulée Zashth al-Minh&, un commentaire du Minhaj al-Tälibin d’al- 
Nawawi. Après ses études primaires en Egypte, Siraj al-Din se rendit 
à Damas et y a été nommé à la fonction de Mufti. Il a également été 
professeur conférencier à la mosquée Al-Azhar et avait un grand 
nombre de disciples dans toute Egypte. 
2, Yahya ibn Muhammad Sharaf al-Din al-Munäwi (m. 871/1467): 
éminent savant, juge et juriste shaféite. 
3. Ahmad ibn Muhammad, plus connu sous le nom d’al-Shummanï 
al-Hanafñ (m. 872/1467): célèbre savant, traditionniste et grammairien 
hanafite. 
4, Abü ‘Abd Alläh Muhammad ibn Shihäb al-Din Jaläl al-Din al- 
Mahal: (m.'864/1460): célèbre exégète égyptien et grand spécialiste 
de la jurisprudence shaféite. Il est l’auteur de nombreux ouvrages sur 
les sciences islamiques, dont les plus importants sont les célèbres Tafstr 
al-Jalalayn et Kanz al-Raghibin, un commentaire du Minhaj al-Talibin 
d’'al-Nawawï. Son Tafstr al-Jalalayn est considéré comme E des 
commentaires les plus célèbres et les plus populaires du Coran. Ce texte 
a été commencé par Jaläl al-Din al-Mabhalli en 863/1459 et terminé 
après sa mort par son élève Jalal al-Din al-Suyüti en 870/1505, d’où 
son nom: le “Tafsir des deux Jaläls”. Cet ouvrage à été traduit dans de 
nombreuses langues, dont l’anglaiïs, le français, le bengali, l’ourdou, le 
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avec qui il a compilé le célèbre TZafsir al-falalayn, le 
commentaire abrégé du Coran le plus répandu de 
notre temps. Il a également étudié auprès des célèbres 
Shaykhs hanafites Shihäb al-Din al-Sharmisahi, 
Muhyi al-Din al-Kafayji et Sayf al-Din Qäsim ibn 
Qatlübaghä. Pour acquérir plus de connaissances, 
al-Suyüti se rendit à Damas, au Hedjaz, au Yémen, 
en Inde et au Maroc, ainsi que dans d’autres centres 
intellectuels en Égypte tels que Mahalla, Dumyat et 
Fayyüm. 


À dix-huit ans, il reprit l’enseignement du droit sha- 
féite qu’exerçait son père à la mosquée de Shaykhü. 
Doté d’une mémoire prodigieuse — il connaissait 
par cœur quelque deux cent mille hadiths —, il fut 
chargé en 876/1472 de l’enseignement du hadïth à 
la Shaykhüniyya, sur recommandation de l’Imam 
Kamal al-Din ibn al-Humäm. Il occupa ensuite le 
même poste à Baybarsiyya, mais fut licencié suite aux 
plaintes des Shaykhs qu’il avait remplacés. Rattaché 
à la fariga shädhiliyya, Jaläl al-Din a toujours prôné 
l'équilibre entre la Loi et la Voie. Il se mit assez tôt à 
écrire et, avant d’avoir atteint la trentaine, ses livres 
se répandirent très vite hors d'Égypte jusqu’en Inde. 


persan, le malais/indonésien, le turc et le japonais. Il en existe aussi 
deux traductions anglaises. 
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Sa renommée l’ayant exposé très vite à la jalousie de 
ses pairs, il abandonna l'enseignement et se retira du 


milieu universitaire. 


Dans son /listoire d'Égypte {Tärikh misr), Ybn Iyas 
nous apprend que lorsque Suyüti atteignit l'âge 
de quarante ans, il abandonna la compagnie des 
hommes et fit retraite au bord du Nil, dans le jardin 
d’al-Miqyas, pour éviter ses anciens collègues. C'est là 
qu'il a écrit la plupart de ses 600 ouvrages. De riches 
musulmans et des princes lui rendaient alors visite 
et lui offraient de l'argent et des cadeaux qu'il refu- 
sait systématiquement, tout comme les invitations du 
sultan. On rapporte qu'il a dit un jour à l’émissaire 
du sultan: «Ne revenez jamais avec un cadeau, car 
Dieu a pourvu à tous nos besoins.» Les années de 
solitude furent une véritable bénédiction pour Suyüti, 
car c’est durant cette retraite qu’il put produire une 
quantité exceptionnelle et considérable de traités 
dans toutes les matières. Parmi ses œuvres les plus 
importantes figurent son grand recueil de hadïiths en 
dix volumes: le Jam‘ al-Jawami, et le célèbre com- 
mentaire coranique, le Tafstr al-Falalayn, commencé 
par son maître Jaläl al-Din Mahalli et achevé en seu- 
lement quarante jours, ainsi que son commentaire 


classique sur les sciences du hadith, le Tadrib al-Rawï 


fi Shark Tagrib al-Nawawr. 
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Jaläl al-Din à continué d’écrire jusqu’à sa mort à 
l’âge de soixante-deux ans, en l’an 1505. Il fut enterré 
à Hawsh Qawsün au Caire. Concernant ses capaci- 
tés en matière de production intellectuelle, son bio- 
graphe, Shams al-Din al-Däwüdi al-Malikr, l’auteur 
des Tabagät al-Mufassirin al-Kubra, a déclaré: «J'ai vu 
le shaykh Suyüti de mes propres yeux écrire, termi- 
ner et relire trois ouvrages en une seule journée. Au 
même moment, il dictait des hadiths et répondait à 
des questions. » 


En ce qui concerne le soufisme, Jalal al-Din était 
rattaché à la tariga Shädhiliyya dont il a fait l’éloge 
dans l’ouvrage intitulé Zashyïd al-haqiqa al-‘aliyya. 
Dans ce livre, il déclare: «/J’ai examiné les décla- 
rations et les croyances que les imams de la Sharia 
reprochent aux soufis, et je n’ai pas trouvé un seul 
vrai soufi déclarer ou croire en de telles choses. Au 
contraire, ce sont les déclarations et les croyances des 
innovateurs et des extrémistes qui se prétendent soufis 
alors qu’en réalité ils ne le sont pas.» Lorsque Burhän 
al-Din Ibrahim ibn ‘Umar al-Biqa‘ï, un des maîtres 
de Jalal al-Din, attaqua le grand maître du soufisme, 
le Shaykh Muhyi al-Din ibn ‘Arabi (638/1240), 
dans un traité intitulé Zanbih al-Ghabt ila Takfir Ibn 
Arabt (Mise en garde sur l’apostasie d’Ibn ‘Arabi), 
Suyüti prit la défense du grand maître andalou dans 
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un traité intitulé Tanbth Al-Ghabt fi Takht'a Ibn ‘Arabt 
(Mise en garde contre ceux qui accusent Ibn ‘Arabi). 
Dans cette réponse, Suyuti déclare qu'Ibn ‘Arabi est 
un Ami de Dieu dont les écrits devraient être interdits 
à ceux qui les lisent sans avoir appris au préalable les 
termes techniques utilisés par les soufis. Il cite aussi 
la liste de savants dignes de confiance mentionnée 
par Ibn Hajar dans son Anbä” al-Ghumr qui avaient 
une bonne opinion d'Ibn ‘Arabi ou qui le considé- 
raient comme un saint, à l'instar de: Ibn ‘Atä’ Alläh 
al-Iskandart (m. 709/1309), al-Yaäfii (m. 768/1367), 
Ibn ‘Abd al-Saläm (m. 660/1262) après sa rencontre 
avec le Shaykh al-Shädhili (m. 656/1258), Shihäb 
al-Din Abü al-‘Abbäs Ahmad ibn Yahyä al-Malwi 
al-Tilimsänt (m. 776/1374), Siräj al-Din Abü Hafs 
‘Umar ibn Ishäq al-Hindi al-Hanafi (m. 773/1371) 
l’auteur de Shark al-hdäya et Shark al-‘Aynt, Najm 
al-Din al-Bahi al-Hanbali (m. 802/1399), al-Jabart 
(m. 806/1403), le grand lexicographe al-Fayrüuzabadi 
(m. 818/1414), Shams al-Din al-Bisäti al-Mäliki (m. 
842/1438), al-Munawi (m. 871/1466), et d’autresÿ. 


5. Il convient de mentionner l’usage fréquent des paroles d’Ibn ‘Arabï 
par al-Munäwi dans son commentaire du Jami* al-Saghtr d’al-Suyut 
intitulé Fayd al-Qadir, et par Fayruzäbädi dans son commentaire du 
Sahïh de Bukhari. 
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En 906/1501, Suyüti se retire totalement chez lui 
à Rawda où il s’éteint en 911/1505. Sa sainteté et la 
valeur scientifique de ses écrits sont alors reconnues 
par tous les savants du monde islamique. Il aflirma 
avoir vu plus de soixante-dix fois le Prophète à l’état 
de veille et on lui attribue de nombreux prodiges. 


L'œuvre (non exhaustive) de Suyüti : 


1) Abwab al Sa‘äda fi Asbäb al-Shahada 

2) Al-Ashbah wa al-Naza'ir fi Furt al-Shäfi‘iyya 
3) Al-Ashbäh wa al-Naza'ir fi al-‘Arabiyya 

4) Al-Ahadith al-Hisän fi Fadl al-Taylasän 

5) Al-Fawz al-‘Azim fi Liga’ al-Karim 

6) Alfiyyat al-Suyatt al-Nahwiyya 

7) Alfiyya al-Suyütr ft Mustalah al-Hadïth 

8) ‘Amal al-Yawm wa al-Layla 

9) Al-Liqan fr ‘Ulim al-Qur’an 

10) Anïs al-falrs 

11) Al-’Araj fr al-Fara 

12) Al-Arba‘ün Hadith fr Qawa‘d al-Ahkäm al-Shar‘yya 
13) Asbab al-Nuzül 

14) Asbab Wurüd al-Hadith 

15) Zsbal al-Kisa” ‘ala al-Nisa’ 

16) Asrär Tartib al-Qur’an 
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17) Al-Ayat al-Kubra fi Sharh Qussat al-Isra’ 
18) Ayn al-Isaba fi Istidrak A’isha ‘ala al-Sahaba 
19) Azhaär al-Mutanathira ft al-Ahadith al-Mutawatira 
20) AT-Bahir ft Hukm al-Nabt 
21) Al-Bahja al-mardiyya ft sharh al-alfiyya 
22) Bulbul al-rawda 
23) Bushra al-Ka’ïb bi ha’ al-Habïb 
24) Al-Diba ‘ala Sahih Muslim ibn al-Haÿà 
25) Al-Durar al-Muntathira fi al-ahadith al-mushtahara 
26) Al-Durr al-Manthür ft al-Tafsir bi al-Ma'’thür 
27) Al-Duru al-Munifa fi al-Aba’ al-Sharifa 
28) Fadd al-ur‘a” fr ahadith raf° al-yadayn ft al-du ‘a’ 
29) Al-ghurar fr fadail ‘Umar 
30) Al-Haba’k fi akhbar al-malaik 
31) Hagiqa al-sunna wa al-bid‘a aw al-’amr bi al-ittiba‘ wa 
al-nahy ‘an al-munkar 
32) Al-Haut hl-fatauwt fr al-figh wa-‘ulim al-tafsir wa 
al-hadith wa al-usal wa-al-nahw wa al-irab wa-sa’ir 
al-funün 
33) Al-hujaj al-mubayyana fi al-tafdil bayna Makka wa 
al-Madïna 
34) Husn al-magsid ft ‘amal al-mawlid 
35) Husn al-samt ft al-samt 
36) Jhya’ al-mayyit bi fadail ahl al-bayt 
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37) Ikhtilaf al-madhaähb 

38) Al-1klil fr istinbat al-tanzil 

39) Inbah al-adhkiya” ft hayät al-anbiya” 

40) Al-iqtiräh fr ‘im usül al-naho 

41) Al-izdihar fi ma ‘agadahu al-shu‘ara min al-ahädith wa 
al-äthar 

49) Jam: al-jawäami al-maràf bi al-jami al-kabr 

43) Fami‘ al-ahädith al-jami‘ al-saghir wa zawa’id 

44) Jany al-rnas 

45) Jazil al-mawahib fr ikhtlaf al-madhähib 

46) Al-kanz al-madfün wa al-falak al-mashhän 

47) Kashf al-salsala ‘an wasf al-zalzala 

48) Al-Radd ‘ala man akhlada 1là al-ardi wa jahila anna 
al-ÿtihada fr kulh ‘asrin fard 

49) Xïtab al-shamarikh fr ‘im al-tartkh 

50) Kitab al-shihab al-thaqib fi dhamm al-khalil 

51) Kitab al-tabarrni min ma‘arra al-ma‘arrt wa tuhfa al- 
zurafa’ bi asma” al-khulafa’ 

52) Kuütab al-tadhkir bi al-marji‘ wa al-mastr 

53) Kutab asma”’ al-mudalhisin 

54) Kuab bughya al-wu'‘a fr tabagat al-lughawiyyin 

55) Küab ham° al-hawami* sharh jam‘ al-jawanu* ft ‘ilm 
al-nahw 


56) Kütab husn al-muhadara fi akhbär misr wa al-qahira 
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57) Kitab itmam al-diraya li qurra’ al-nugäya 
58) Kuüäb lubb al-lubab fr tahrir al-ansab 

59) Tazyin al-mamalik bi manaqib Imaäm Malik 
60) Xitab tuhfat al-mujalis wa nuzha al-maäls 
61) Lagat al-murjan fr ahkam al-jan 

62) Lubäb al-nuqül ft asbäb al-nuzül 

63) Al-luma fi khasa’is yawm al-jumu‘a 


65) Manähil al-safa fi takhriÿ ahadith al-shifa 
66) Managib al-khulafa’ al-räshidin 
67) Al-Manha al-sawt wa al-manhal al-rawt ft al-tibb 


) 
) 
64) Ma rawahu al-asatin ft ‘adam al-mar’ ila al-salatin 
) 
) 


al-nabawt 

68) Al-magamat al-sundusiyya ft al-nisba al-mustafawiyya 
69) Al-masabih fi salat al-tarawih 

70) Masalik al-hunafa’ ft wahday al-Mustafa 

71) Al-matah al-sa da ft sharh al-Suyatr ‘ala al-alfiyya 
72) Mail‘ al-badrayn frman yu’ta ajrahu marratayn 

73) Mifiäh al-janna ft al-T‘tisam bi al-Sunnah 

74) Mufhimat al-agrän ft mubhamaät al-Qur’an 

75) Al-muhadhdhab fima waqa” fi al-Qur'an min al-mu‘arrab 
76) MuSiza ma'a karäma ft kitab al-Sharaf al-muhattam : fr 
ma manna Allah ta‘ala bi ‘ala waliyyihi Ahmad al-Rifaï 
77) Mukhtasar shark al-jämui* al-saghir li al-Munawr 
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78) Muntaha al-‘ämal fr sharh hadith innama al-a‘mal bi 
al-niyyat 

79) Musnad Fatima al-zahra° 

80) Mustazraf min akhbar al-jawart 

81) Mutawakkilt fima warada fi al-Qur'an bi al-lugha 
al-Habashiyya wa al-Färisiyya wa al-Rümiyya wa 
al-Hindiyya wa al-Suryäniyya wa al-‘Ibrantyya wa 
al-Nabatiyya wa al-Qibhiyya wa al-Turkiyya wa al-Zanjiyya 
wa al-Barbariyya 

82) Nashr al-‘alamayn al-muntfayn ft ihya’ al-abawayn 
al-shartfayn 

83) Natgÿa al-fikr ft al-jahr bi al-dhikr 

84) Nazm al-iqgyän fr a‘yan al-a‘yàan 

85) AI-Nukat al-badr' at ‘ala al-mawdu‘at 

86) Nuzha al-julasa”’ fr ash‘ar al-nisa’ 

87) Nuzha al-muta’ammil wa-murshid al-muta’ahhil: fr 
al-khätib wa-al-mutazaww 

88) Nuzha al-‘umr fi al-tafdil bayna al-bayd wa al-sumr 
89) Nuzül Tsa ibn Maryam Akhir al-Zaman 

90) Al-qaul al-jalt fr fada”il ‘Ar 

91) Al-rahma fi al-ubb wa al-hikma 

92) Al-rasa’l al-‘ashr 

93) Rasf al-la’äl fi wasf al-hilal 

94) Al-rawd al-anïg fi fadl al-siddiq 

95) Risala al-sayf al-qat al-laämi h ahl al-Xnrad al-shawar° 
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96) Al-riyad al-anïga fi sharh asma&” khayr al-khaliga 
97) Sawn al-mantig wa al-kalam 

98) Shaga’iq al-utruj fr raga’iq al-ghun 

99) Sharh al-sudür bi sharh hal al-mawtà wa al-qubür 
100) Sharh al-urjuza 

101) Shark shawäahid al-mughnt 

102) Shurüt al-mufassir wa ädabuh 

103) 

104) Subul al-pahiyya ft al-aba’ al-‘aliyya 


Stham al-1saba fi al-da'‘awat al-mwyäba 


105) Ta‘agqubat al-Suyatt ‘ala mawdü‘at Ibn al-Fawzt 
106) Tabagat al-mufassirin 

107) Tabyid al-sahifa bi manaqib al-imäm Abä Hanifa 
108) Al-tadhyil wa al-tadhnib ‘alä al-Nihäya ft gharib 
al-hadtth wa al-athar 

109) Zadrib al-rawt fr sharh tagrib al-nawawt 

110) Zahdhib al-khasa’is al-nabawiyya al-kubra 

111) Zahdhir al-khawas min akadhib al-qussas 

112) Takhriÿ ahadith sharh al-mawagif ft lm al-kalam 
113) Tamhid al-farsh fr al-khisal al-müjiba i-zilal al-‘arsh 
114) Tanbih al-ghabt fi takhti’a ibn ‘Arabi 

115) Tanwtr al-hawahk sharh ‘alä muwatta’ Malik 

116) Tanwïr al-migbas min tafstr ibn ‘Abbas 

117) Tanzih al-anbiya” ‘an tashbïh al-aghbiya’ 

118) Tagrir alstinäd fr tafstr al-ÿjtihad 
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119) Al-ta‘rif bi adab al-ta hf 

120) Zarikh al-khulafa’ 

121) Zartib suwar al-qur’an 

122) Tashya al-aba° bi-fugdäan al-abna° 

123) Tawg al-hamäma 

124) Ta’yid al-haqiga al-‘äliyya wa tashyïd al-tarïga 
al-shadhiliyya 

125) Al-ta'ztm wa al-minna ft anna abaway rasülallah fr 
al-yanna 

126) Zuhfa al-abrar bi nukat al-adhkar ki al-nawawt 
127) Tuhfa al-‘alan fi fada’il ‘Uthman 

128) Tuhfa al-nuyaba° 

129) ‘Uguüd al-zabarjad ‘alä Musnad al-Imam Ahmad 
130) ‘Ugüd al-zabarjad fi 1'r'ab al-hadith al-nabawt 
131) A-Wasa’l ft musamara al-awa’l 

132) Wusül al-amant b1 usul al-tahänt 

133) Al-Zar bi al-hyr 

134) Zubda al-laban jawa”d lughawiyya wa hadithiyya 
135) Akhlag hamalat al-Qur'an 

136) Badhl al-hmma fi talab bara’a al-dhimma 

137) Al-la’ah al-masnt'a fi al-ahadith al-mawda'a 
138) Daqa’q al-akhbar fr dhikr al-pannah wa al-när 
139) Al-ithaf bi hubb al-ashraf 

140) Hay’a al-santyya fr al-hay’a al-sunntyya. 
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Le Tanwr al-halak fi imkan ru’yat al-nabt wa al-ma- 
lak est en fait un texte contenu dans le tome 2 du 
Haut li-l-fatawt fi al-figh wa-‘ulüm al-tafstr wa al-hadith 
wa al-usül wa-al-nahw wa al-i‘rab wa-sa'ir al-funün°, dans 
la partie consacrée au soufisme. Suyüti y traite de la 
délicate question concernant la possibilité de voir le 
Prophète 4£ en rêve et en état de veille, de même que 
les anges. Il y mentionne de nombreuses traditions 
authentiques qui confirment cette possibilité ainsi que 
les avis des plus grands savants, exégètes et maîtres 
du hadith en la matière. En ce qui concerne la possi- 
bilité de voir le Prophète # en état de veille, Suyuti 
rapporte des témoignages édifiants et indéniables de 
certains Compagnons et saints personnages, et pour 
ce qui est des anges, il mentionne des traditions et 
des anecdotes peu connues qui confirment également 
la possibilité de les voir. Ce texte est très important 
dans la mesure où 1l apporte un démenti catégorique 
aux allégations des pseudo-savants qui mettent en 
doute ou réfutent ce type de vision. Rappelons enfin 
que l’auteur était l’un des plus grands spécialistes de 
l’exégèse coranique, de la tradition prophétique et de 


6. La présente traduction a été faite à partir du texte édité par Dar Al- 
Ame, Égypte, 1993 et du Hat lil-fataur fi al-figh vva-‘ulüm al-tafsir woa 
al-hadith wa al-usäl wa-al-nahw wa al-1'rab wa-sa’ir al-funün, Tome 2, PP. 
249-955, Beyrouth, 2000. 
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l’histoire des Compagnons du Messager de Dieu #£, 
et qu’à ce titre, 1l était pleinement qualifié pour trai- 
ter de ce sujet. 
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Au nom de Dieu, le Tout Miséricordieux, 
le Très Miséricordieux 


Louange à Dieu et que la paix se répande sur Ses 
serviteurs choisis. 


Or donc, 


Nous avons reçu de nombreuses questions concer- 
nant les personnes qui, durant des états spirituels, 
voient le Prophète #£ en état d’éveil. Il se trouve 
qu’une partie des gens de cette époque, parmi ceux 
qui n’ont aucune part en matière de connaissance, a 
catégoriquement nié la possibilité d’une telle vision. 
Ils s’en étonnent et prétendent même que cela est 
impossible. Voilà pourquoi j’ai cru bon et utile de 
rédiger le présent traité intitulé: Tanwtr al-halak fi 
imkan ru'yat al-nabt wa al-malak en guise de réponse. 
Nous commençons donc par le hadith authen- 
tique (sahih) suivant rapporté par Bukhäri’, Muslim® 


7. Abü ‘Abd Alläh Muhammad ibn Ismäa‘ïl ibn Ibrähim ibn al- 
Mughira (m. 256/870): il compte parmi les grands noms de l'Islam, 
notamment en raison de sa compilation de hadïths, le célèbre Sahïh al- 
Bukhart. Ce livre est l’ouvrage de référence compilant les actions et les 
enseignements oraux du Prophète &£. À ce jour, le Sakïh al-Bukhärt est 
considéré comme le livre le plus authentique de la religion islamique 
après le Coran. 

8. Abü al-Husayn Muslim ibn al-Hajjäj (m. 261/875): Imam, savant 
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et Abu Däwüd”, d’après Abü Hurayra: Le Messager 
de Dieu #Æ£ a dit: « Quiconque me voit en rêve me verra en 
état d'éveil, car Satan ne peut pas revêtir ma forme. » 


Tabarani!° a rapporté des versions similaires 
d’après Malik ibn ‘Abd Alläh al-Khatha‘mi et Abü 
Bakra. AI-Därimi!! a rapporté la même chose d’après 
Abü Qatäda. Les savants ont dit que les gens n'étaient 
pas d’accord sur le sens de ses paroles: «J{ me verra en 
état d’'é&eail». Certains ont dit que cela signifiait : «Il 
me verra le Jour du Jugement». Cependant, cette 
interprétation ne présente aucun avantage particulier 


et traditionniste. Il est notamment l’auteur du Sahkïh Muslim, le second 

des deux plus célèbres recueils de hadïiths les plus sûrs de l'Islam 

sunnite, après celui de Bukhar1. 

9. Abu Däawud Sulaymän ibn al-Ash‘ath ibn Bashir al-Azadi al- 

Sijistant (m. 275/888): spécialiste et compilateur de hadiths, originaire 

du Sijistan (Iran). Il est l’auteur d’une des six collections canoniques de 

hadiths authentifiés intitulée: les Sunan d’Abü Däwud. 

10. Abü al-Qäsim Sulaymaän ibn Ahmad ibn Ayyüb ibn Mutayyir 
al-Lakhmi al-Shämi al-Tabarant (m. 360/971): savant, traditionniste 
et juriste arabe originaire de Tabariyya (Shäm). Il est principalement 
connu pour trois ouvrages sur les hadiths: 1) Le Muÿam al-Kabir — dont 
il a exclu les traditions d’Abü Hurayra; 2) Le Mujam al-Awsat — qui 
contient les traditions d’Abü Hurayra et 3) Le Mujam al-Saghir où il cite 
un hadith de chacun de ses maîtres. 

11. Abü Muhammad ‘Abd Alläh ibn ‘Abd al-Rahmän ibn Fadl ibn 
Bahräm ibn ‘Abd al-Samad al-Därimi al-Tamimi al-Samarqandi 
(255/869): célèbre savant, Imam et auteur d’une des six collections 
canoniques de hadiths authentifiés intitulée: les Sunan de Därimi. 

Son œuvre la plus connue est Sunan al-Darimi, une collection de livres 
de hadith. 
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dans la mesure où tous les membres de sa commu- 
nauté le verront le Jour du Jugement, qu'ils l’aient vu 
ou non en rêve. Il a également été dit que le sens de 
ce hadith est que si quelqu'un croit en lui au cours 
de sa vie, même s’il ne l’a pas vu de son vivant dans 
la mesure où il lui est caché, il le verra inévitable- 
ment à l’état d'éveil, avant sa mort, en guise de bonne 
nouvelle. Cependant, un autre groupe de savants a 
déclaré qu’il fallait comprendre ce hadith selon sa 
signification apparente. Ainsi, quiconque le voit en 
rêve le verra en état d'éveil, c’est-à-dire avec ses yeux 
physiques. On a dit aussi qu’une telle vision avait 
lieu avec les yeux du cœur. Les deux positions ont 
été signalées par le Qädi Abu Bakr ibn al-‘Arabr”°. 


L’Imam Abü Muhammad ibn Abü Jamra' a dit, 


dans ses commentaires sur les hadiths qu’il a choisis 
parmi ceux rapportés par Bukhari: 


«Ce hadith indique que si quelqu’un le voit en 
rêve, il le verra éveillé. Mais est-ce que cela signifie 
que l'individu le verra à la fois de son vivant et après 
sa mort ? Ou est-ce que cela s'applique exclusivement 
à ceux qui étaient vivants à son époque ? En outre, 


12. Abü Bakr ibn al-‘Arabi (m. 543/1148): célèbre savant et 
jurisconsulte malékite né à Séville où il exerça la fonction de juge. 

13. Abd Alläh ibn Abü Jamra (m. 675/1148): célèbre savant, 
traditionniste et jurisconsulte malékite d’origine andalouse. 
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est-ce que cela s’applique à tous ceux qui le voient 
sans exception, ou est-ce limité à ceux qui le méritent 
en suivant sa Tradition (Sunna) ? Le texte indique qu’il 
s’agit d’une déclaration générale et sans restriction. 
Et, ceux qui prétendent qu’il est restreint, sans aucune 
indication de cette restriction de sa part, transgressent 
leurs limites. S'appuyant sur leur raison, certaines 
personnes ont réfuté le sens général du texte en décla- 
rant: “Comment quelqu'un de mort pourrait-il être 
vu par les vivants dans le monde physique ?” Une 
telle affirmation est périlleuse à deux points de vue 
importants. Le premier est qu’il contient une réfu- 
tation des paroles du véridique, qui “ne parle pas 
par caprice” "*. Le second est qu’elle indique l’igno- 
rance du Pouvoir du Tout-Puissant et la croyance 
que Son Pouvoir est déficient. C’est comme si cette 
personne n’avait pas entendu le récit de la vache dans 
la sourate al-Bagara, quand Dieu dit: “Nous dîmes : 
“Frappez le cadavre avec quelque membre de 
la vache !” C’est ainsi que Dieu rend la vie aux 
morts et qu’Il vous montre Ses signes” !5 ou le 
récit d'Abraham, que la paix soit sur lui, et des quatre 
oiseaux, ou l’histoire de ‘Uzayr, que la paix soit sur 
lui. Certes, Celui qui a fait en sorte que le cadavre 


14. Coran 53: 3. 


15. Coran 2: 75. 
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soit ressuscité par un coup du membre de la vache, 


que l’appel d’Abraham soit un moyen de redonner 


vie aux oiseaux et que l’étonnement de ‘Uzayr un 
moyen de lui donner la mort, ainsi qu’à son âne, puis 
de les ramener tous les deux à la vie après cent ans, 
est certainement capable de faire en sorte que celui 
qui voit le Messager de Dieu $£ en rêve puisse égale- 
ment le voir en état d’éveil. 


Il a été rapporté à propos d’un des Compagnons, 
je crois qu’il s'agissait d’Ibn ‘Abbäs!5, qu’il vit le 
Prophète $£ en rêve. Cela l’amena à se souvenir de 
ce hadith et il ne cessa d’y penser. Puis, il alla chez 
l’une des épouses du Prophète ££, je crois qu’il s’agis- 
sait de Maymüna/”?, et lui raconta ce qui s’était passé. 


16. Abd Aläh ibn ‘Abbäs (m. 68/687): cousin du Prophète 
Muhammad $Æ£. Il est considéré comme le plus grand commentateur 
du Coran. ‘Abd Allah était le fils d’al-‘Abbäs ibn ‘Abd al-Muttalib, 
l'oncle du Prophète $£, et le neveu de Maymüna bint al-Härith, qui 
devint plus tard l’épouse du Prophète ££. Au cours des premières 
luttes pour le califat, il soutint l’Imam ‘Al et fut nommé gouverneur 
de Bassora. Il se retira à La Mecque peu de temps après. Il vécut au 
Hedjaz pendant le règne de Mu‘awiya et se rendait souvent à Damas. 
Après la mort de Mu‘äwiya survenue en 60/680, ‘Abd Aläh ibn ‘Abbas 
s'enfuit à Ta’if où il mourut vers 68/687. 

17. Maymüna bint al-Härith al-Hilahiya (m. 51/671): Épouse du 
Prophète ££. Son nom était Barra, mais le Prophète ££ la surnomma 
Maymüna, qui signifie “bonne nouvelle”, car son mariage avec elle 
coïncidait avec son retour dans sa ville natale de La Mecque après sept 
ans d’exil. 


27 


eGÿk 


< 


É 


Eumière sur la possibilité de voir le Prophète et les anges 


Elle se leva et alla prendre le miroir du Prophète &#. 
[Ibn ‘Abbäs] dit: “J'ai regardé dans le miroir et j'y ai 
vu son image et pas ma propre image.” Il y a beau- 
coup de personnes parmi les prédécesseurs, les géné- 
rations suivantes et même celles de notre époque qui 
ont été mentionnées comme ayant eu cette vision du 
Prophète #£. Elles croyaient toutes en ce hadïth et 
elles ont vu le Prophète $# après cela en état d'éveil. 
Elles l'ont interrogé sur des sujets qui les embarras- 
saient : 1l leur a fourni la solution ou leur a indiqué les 
différentes manières d’arriver à la solution. Elles ont 
ensuite corroboré la solution de la manière décrite, 
et sans aucun ajout de leur part. Celui qui nie ce type 
de vision est soit quelqu’un qui croit aux prodiges 
(karämat) des saints, soit qui les nie. S’il fait partie de 
ceux qui les nient, il n’est pas nécessaire d’en discuter 
avec lui, car il a nié une chose que la Sunna a confir- 
mée par des preuves claires. Et s’il fait partie de ceux 
qui confirment leurs prodiges, cette vision appartient 


x 


à cette catégorie, car les saints ont accès, par le biais 


de dévoilements surnaturels, aux royaumes supé- 
rieurs et inférieurs. En outre, cette vision ne peut pas 
être niée si on croit à de tels dévoilements. » Fin de la 
citation d’Abu Jamra. 
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Ses paroles indiquent qu’il s’agit d’une déclara- 
tion générale et pas limitée à ceux qui la méritent 
ou qui se conforment pleinement à sa Sunna. Cela 
signifie donc que la vision pendant l'éveil, qui est 
promise à ceux qui l’ont vu en rêve, se produira ne 
fût-ce qu’une seule fois, en guise de confirmation de 
sa noble promesse qui n’est jamais rompue. Pour les 
croyants en général, le moins qui se produira pour 
eux en la matière à la fin de leur existence, c’est qu’ils 
le verront avant que leur esprit ne quitte leur corps. 
Ils le verront comme un accomplissement de cette 
promesse. Quant aux autres, ils recevront la vision 
tout au long de leur vie, soit souvent, soit quelque- 
fois, selon leurs efforts et leur observation de la Sunna. 
Mais le fait de négliger la Sunna est un grand obstacle 
à l’obtention de ce privilège. 

Muslim a rapporté dans son Sahih que Mutarraf"® 
a dit: «‘Imrän ibn Husayn® m'a dit: “ [Les anges] 
m'ont adressé leurs salutations jusqu’au jour où 
j'ai recouru à la cautérisation. Ensuite, quand 
j'ai renoncé à la cautérisation, les salutations ont 


18. Mutarraf ibn ‘Abd Aläh ibn al-Shikhir (m. 95/716): célèbre {abiT 
(musulman de la deuxième génération) dont les invocations étaient 


exaucées. 
19. ‘Imrän ibn Husayn ibn ‘Ubayd ibn Khalaf al-Khuzä'ï (m. 52/673): 
Compagnon du Prophète RE. Célèbre récitateur du Coran, narrateur 


de hadïths et juge. 
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repris.» Muslim a rapporté aussi cette autre ver- 
sion de Mutarraf: «‘Imrän ibn Husayn m'a envoyé 
chercher durant sa dernière maladie et m’a dit: “Je 
vais te révéler quelque chose que tu dois garder pour 
toi aussi longtemps que je serai en vie. Une fois que 
je mourrai, tu pourras le raconter si tu veux. J'avais 
l’habitude de recevoir des salutations [des anges].” » 


AI-Nawawï°° a dit, dans son commentaire du 
Sahkïh de Muslim: «Le sens du premier hadith est 
que ‘Imran ibn Husayn souffrait d’hémorroïdes et 
aussi longtemps qu’il supportait la douleur, les anges 
venaient le saluer. Mais dès qu’il se soigna avec la 
cautérisation, ils cessèrent leurs salutations. Ensuite, 
quand il abandonna la cautérisation, les anges 
revinrent le saluer. Quant à ses paroles: “Je vais te 
révéler quelque chose que tu dois garder pour toi 
aussi longtemps que je serai en vie”, elles se réfèrent 
au fait qu’il ne voulait pas que les gens sachent que 
les anges le saluaient, car cela l’aurait exposé aux 
contestations et à l’opposition de son vivant. » 


20. Abü Zakariyya Yahyä ibn Sharaf al-Nawawï (m. 676/1277): plus 
connu sous le nom d’al-Nawawi ou d’Imam Nawawi, est un Juriste 
shaféite et un éminent traditionniste d’origine syrienne. Il est l’auteur 
de nombreux et longs ouvrages en matière de hadïth, de théologie 
d'histoire et de jurisprudence. Il est surtout connu pour son éiébre 
Riyäd al-Salhin (Le Jardin des Saints), une œuvre classique répandue 
dans tout le monde musulman. 
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Al-Qurtubr®" a dit dans son commentaire du 
Sahih de Muslim : « [Le hadith] signifie que les anges 
l'avaient salué par considération et vénération pour 
lui, jusqu’à ce qu'il recoure à la cautérisation. Ils 
cessèrent alors de le saluer. Ce hadïth confirme les 
prodiges des saints. Al-Häkim”? à rapporté dans 
son Mustadrak, d’après Mutarraf ibn ‘Abd Alläh que 
‘Imrän ibn Husayn lui a dit: “Sache, ô Mutarraf, que 
les anges avaient l’habitude de me saluer dans mon 
oreille, près de chez moi et à la porte de ma chambre. 
Mais depuis que j’ai commencé à recourir à la cau- 
térisation, ce [privilège] a disparu.” Une fois guéri, 
Mutarraf lui rendit de nouveau visite et il lui dit: 
“Sache, Ô Mutarraf, que ce que je t'avais révélé est 
revenu. Mais tu dois garder cela pour toi jusqu’à ma 
mort.” Considère donc comment ‘Imrän ibn Husayn 
a été empêché d’entendre les salutations des anges à 
cause de son recours à la cautérisation, malgré l’im- 
mense nécessité de cette pratique, car la cautérisation 
va à l’encontre de la Sunna. » 


21. Abü ‘Abd Alläh Muhammad ibn Ahmad ibn Abu Bakr al-Ansäri 
al-Qurtubi (m. 671/1273): célèbre savant, exégète, théologien et juriste 
malékite originaire de Cordoue. 

99. Abü ‘Abd Alläh Muhammad ibn ‘Abd Alläh al-Hakim al-Nisabüri 
ou al-Hakam al-Nishabüri (m. 405/1014): célèbre savant, conpllstar 
et spécialiste du hadith originaire du Khorasan. Il est surtout connu 
pour son œuvre intitulée A/-Mustadrak ‘ala al-Sahïhayn (Addenda aux 


deux Sahïhs). 
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Bayhaqr”* a déclaré dans son Shu‘ab al-Imän : «Si la 
cautérisation avait été déclarée illicite et si le fait de 
ne pas se soigner avec ce traitement avait été prescrit, 
‘Imrän ne l'aurait jamais appliqué. Mais, du moment 
que cette pratique était détestable, les anges qui le 
saluaient ont cessé de lui rendre visite. Cette situa- 
tion l’affligea et c’est pour cette raison qu'il a tenu ces 
propos à Mutarraf. Mais il est rapporté qu'avant sa 
mort, les anges revinrent de nouveau le saluer.» Ibn 
al-Athir°* a dit dans son livre intitulé a/-Nihäya : « Cela 
signifie que les anges saluaient ‘Imrän et que lorsqu'il 
recourut à la cautérisation pour soigner sa maladie, 
ils cessèrent de le saluer. Car la cautérisation altère la 
confiance en Dieu, la soumission à Lui et la patience 
par rapport à ce dont Il éprouve Son serviteur, dans 
la mesure où on ne doit rechercher la guérison que 
par Lui seul. Cela ne signifie pas que la cautérisation 
soit illicite. Mais il s’agit d’un manque de confiance, 
à savoir du degré supérieur à l’utilisation de moyens 
intermédiaires. » 


23. Abü Bakr Ahmad ibn Husayn ibn ‘AK ibn Müsa al-Khusrawjirdï 
al-Bayhaqï (m. 458/1066): savant pluridisciplinaire originaire du 
Khorasan. Il était le maître du hadïith de son époque. 

94, Abü al-Hasan Ali Ibn Muhammad ibn Muhammad AI-Shaybäni 
(630/1232-1233): célèbre historien et biographe d’origine kurde. 
À l’âge de vingt et un ans, il s’installe avec son père à Mossoul pour 
poursuivre ses études et se consacre à l'étude de l’histoire et de la 


Tradition. 
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| Ibn Sa‘d” a rapporté dans ses Tabagät, d’après 
Qatada”*, que les anges avaient l'habitude de serrer 
les mains de ‘Imrän ibn Husayn jusqu’à ce qu’il pra- 
tique la cautérisation. [Quand il fit cela], ils l’évi- 
tèrent. Abü Nu‘aym”’ a rapporté dans ses Dalail 
al-Nubuwwa que Yahya ibn Sa‘ïd al-Qattän’8 à dit: 
«Personne de meilleur que ‘Imrän ibn Husayn n’est 
venu nous voir à Basrah. Les anges vinrent le saluer 
pendant plus de trente ans près de sa maison. » 
Tirmidhr* a rapporté dans 7ärikh, et Abü Nu‘aym 
et Bayhaqï ont tous deux rapporté dans leurs Dalal 
al-Nubuwwa que Ghazäla a dit: «‘Imrän ibn Husayn 
avait l’habitude de nous ordonner de balayer sa 


25. Muhammad ibn Sa‘d ibn Manï al-Baghdädi, surnommé “le 
scribe de Wäaidr” (Xatib al-Waqidi) (m. 230/845): célèbre historien et 
écrivain arabe. 

26. Qatäda ibn Di‘äma al-Sadüsï (m. 117/735): célèbre exégète et 
traditionniste irakien. 

27. Ahmad ibn ‘Abd Aläh al-Asfahänt (m. 430/1038): célèbre 
savant, traditionniste et auteur de traités faisant référence en 
matière d’hagiographies. Il est également une autorité en matière de 
jurisprudence et de soufisme. Son ouvrage majeur, Hibyat al-awliya” wa 
tabagät al-’asfya’, compilation des sagesses des pieux prédécesseurs au 
sujet de leur ascétisme, fait référence dans les milieux soufis. 

28. Yahya ibn Sa‘ïd al-Qattän (m. 198/ 813): célèbre savant et 
traditionniste irakien. : 

29, Abü ‘Isa Muhammad ibn ‘Isä ibn Sawra ibn Müsä ibn al-Dahhäk 
al-Sulamï al-Tirmidhi (m./892): célèbre imam et juriste du IX siècle 
originaire de Termez (Ouzbékistan). Compilateur de hadïiths, on lui 
doit un des six grands recueils authentiques de hadiths. 
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maison. Quand nous le faisions, nous entendions: 
“Que la paix soit sur vous! Que la paix soit sur 


[EL 


vous!” Mais nous ne voyions personne.» Tirmidhi a 


dit: «C'était les salutations des anges. » 


La “Preuve de l'Islam” (Huyat al-Isläm) Abü Hämid 
al-Ghazäali®° a dit dans son livre intitulé a/-Mungidh 
min al-Dalal: « Lorsque je me suis désintéressé des 
études, j'ai tourné mon aspiration vers la voie des 
soufis. Et ce que je souhaite mentionner, pour que 
les gens puissent en profiter, c’est que j’ai compris 
avec certitude que les soufis sont des voyageurs sur la 
Voie de Dieu, que leur voyage et leur méthode sont 
les plus excellents des voyages, que leur chemin est le 
chemin le plus excellent, et que leur conduite est la 
plus pure. En effet, si l'intelligence des intellectuels, 
la sagesse des sages et la connaissance des savants qui 
découvrent les secrets de la Loi Sacrée étaient réu- 
nies pour changer quelque chose de leur méthode et 
de leur conduite, ou pour la remplacer par quelque 
chose de meilleur, ils ne trouveraient rien à changer. 
Tous leurs états d'activité et d'inactivité sont puisés 


30. Abü Hämid Muhammad ibn Muhammad al- Chat rs 
(m. 505/1111): connu en Occident sous les noms latinisés d’ Alazel 
ou Algazelus. Philosophe, théologien, logicien, juriste et nd 
musulman d'origine perse, il est une figure majeure du soufisme et de 
la pensée musulmane en général. Auteur de nombreux ouvrages dont 
la célébrissime /hya° ‘ulüm al-din (Revivification des sciences de la religion). 
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dans la niche de la lumière de la Prophétie. Et au-delà 
de la lumière de la prophétie, il n’y a aucune lumière 
sur la surface de la terre qui conduise à l’illumination. 
[...] Ces maîtres de cœurs atteignent en état d’éveil 
un état qui leur permet de contempler les anges et les 
esprits des Prophètes. Ils entendent leurs voix et en 
tirent des leçons. Ensuite, leur état les fait passer de 
la contemplation des formes à celle de choses indes- 
criptibles et ineffables. » 


Son élève, Abu Bakr ibn al-‘Arabi, l’un des 
Imams des Malékites dit dans son livre intitulé Qanün 
al-Ta’wil: «Les soufis considèrent que lorsqu’une 
personne atteint la pureté de l’âme et du cœur, se 
coupe de tous les attachements et rompt avec les 
causes mondaines qui pervertissent, tels le statut 
social, la richesse et les fréquentations inutiles, et se 
tourne entièrement et constamment vers Dieu, en 
ce qui concerne sa connaissance et ses actions, les 
cœurs lui seront dévoilés. Il verra alors les anges et 
entendra leurs paroles, et il verra aussi les esprits 
des Prophètes et entendra leurs paroles.» Puis il a 
ajouté : « Voir les Prophètes et les anges et entendre 
leur discours est une chose possible : c’est un prodige 
pour le croyant et une punition pour le mécréant. » 
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Le Shaykh ‘Izz al-Din ibn ‘Abd al-Saläm”' a dit dans 
ses Qawa’id al-Kubrä: «Ibn al-Häjj a dit dans son 
Madkhal: “Voir le Prophète en état d'éveil est une 
porte étroite. Peu de gens en font l’expérience, sauf 
celui qui possède un attribut très rare à notre époque. 
Cet attribut est inexistant chez la plupart, mais nous 
ne nions pas que cela puisse arriver à certains saints 
de rang élevé dont Dieu protège l'être intérieur et 
extérieur. Certains savants exotériques nient la pos- 
sibilité de voir le Prophète ##£ en état de veille, car ils 
estiment que l’essence temporelle ne peut pas voir 
l’essence permanente. Le Prophète ##£ se trouve dans 
la “Demeure de la permanence” (dar al-baga”) tandis 
que celui qui le voit [ostensiblement] se trouve dans 
la “demeure éphémère” (dar al-fana”). Cependant, Sidi 
Abü Muhammad ibn Abü Jamra a écarté ce pro- 
blème et l’a réfuté en déclarant que le croyant verra 
Dieu après sa mort, alors que Dieu ne meurt pas et 
que chacun meurt soixante-dix fois par jour.” » 


Le Qädi Sharaf al-Din Hibat Alläh ibn ‘Abd 


al-Rahïm al-Bärizi”® a écrit dans son livre intitulé 


31. ‘Izz al-Din ‘Abd al-Azë ibn ‘Abd al-Saläm al-Sulami al-Shafi 
(m.660/1262): surnommé le sultan des savants, al-‘Izz ibn ‘Abd 
al-Saläm était un éminent juriste, théologien et soufi de la tarïiga 
shadhiliyya. 

32. Hibat Alläh ibn ‘Abd al-Rahïim al-Bäriz al-Juhani al-Hamawi 
(m.738/1338): juge et traditionniste shaféite. 
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Tawthig ‘Ura al-Imän: «Bayhaqï dit dans son Kitab 
al-l‘ngad que les esprits des Prophètes leur sont 
rendus après leur mort. Ainsi, ils sont vivants auprès 
de leur Seigneur, comme les martyrs. D’ailleurs, 
notre Prophète #& en a vu la nuit de son Ascension. 
Par ailleurs, il a déclaré, et ses déclarations sont 
toutes véridiques, que nos prières sur lui sont présen- 
tées à lui et que nos salutations lui sont transmises. 
Et il a déclaré également que Dieu a empêché la 
terre de dévorer la chair des Prophètes.» Al-Bärizr 
a ajouté : «Nous avons entendu parler d’un groupe 
de saints de notre temps et du passé qui ont vu en 
état d’éveil le Prophète vivant après sa mort. Ceci a 
été mentionné par le Shaykh al-Isläm, l’Imam Abü 
al-Bayän ibn Muhammad ibn Mahfuz al-Dimashqr” 
dans sa Nazima.» Le Shaykh Akmal al-Din al-Ba- 
barti al-Hanaf** a dit dans son Sharh al-Masharig au 
sujet de la parole du Prophète $£: « Quiconque me voit 
en rêve me verra en état d’éval, car Satan ne peut pas revé- 
tir ma forme» ce qui suit: «La rencontre entre deux 
personnes à l’état de veille ou en rêve est due à des 


33. Abü al-Bayän ibn Muhammad ibn Mahfuz al-Qurashi al- 
Dimashqï (m. 551/1156): célèbre savant, ascète et maître soufi connu 
pour ses litanies. 

34. Akmal al-Din al-Bäbarti (m. 786/1384): savant, exégète, 
traditionniste, juriste, grammairien, orateur éloquent et auteur 
prolifique avec à son actif plus de 40 ouvrages. 
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facteurs qui les unissent, des facteurs qui reposent 
sur cinq principes universels: le partage d’une même 
essence, d’un ou de plusieurs attributs, d’un ou de 
plusieurs états, des actions ou des degrés. Toutes les 
relations concevables entre deux ou plusieurs choses 
reviennent sans exception à ces cinq principes. Plus 
les caractéristiques qui les unissent sont plus fortes 
que celles qui les différencient et plus leurs rencontres 
seront nombreuses. Une caractéristique peut domi- 
ner son contraire : ainsi, l’amour peut être si fort que 
deux personnes deviennent presque inséparables, ou 
le contraire. Et si quelqu'un réalise les cinq facteurs 
fondamentaux concernant les esprits des individus 
parfaits du passé, sa relation avec eux se confirme et 
il peut les rencontrer quand il le souhaite. » 


Le Shaykh Safi al-Din ibn Abü al-Mansür dans 

sa Risala et le Shaykh ‘Afif al-Din al-Yäfi‘ï dans 

son Rawd al-Rayäkin ont dit: «Le grand Shaykh, le 

modèle des gnostiques et la bénédiction des gens 

de son époque, Abü ‘Abd Alläh al-Qurashi a dit: 
“Quand une grande pénurie s’abattit sur les familles 
d'Égypte, je me tournai vers Dieu pour L’implorer, 
mais On me dit: “Ne demande pas. Car aucune de 
tes demandes concernant cette affaire ne sera exau- 
cée.” Je me suis alors rendu au pays du Shäm (la 
grande Syrie) et quand je me suis approché de la 
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tombe du Khalil”, le Khalil vint à ma rencontre. Je lui 
dis: “Ô Messager de Dieu! Puisque je suis ton hôte, 
prie pour le peuple d'Égypte.” Il pria alors en leur 
faveur, et Dieu les sauva de la pénurie” ». AI-Yäf a 
ajouté : «Ses paroles: “le Khalil vint à ma rencontre” 
sont véridiques et ne sont niées que par une personne 
ignorante qui n’a aucune connaissance des états des 
saints dans lesquels ils contemplent les royaumes des 
cieux et de la terre et voient les Prophètes en vie et 
pas morts. C’est comme quand notre Prophète ££ a 
vu Moïse, que la paix soit sur lui, sur terre, puis il l’a 
vu avec un groupe de Prophètes dans les cieux et il a 
entendu leur discours. Par ailleurs, il a été confirmé 
que tout ce qui est possible pour les Prophètes en tant 
que miracle (muiza) est également possible pour les 
saints en tant que prodige (karaäma). La différence, 
c’est que les prodiges ne se produisent pas en réponse 
à un défi.» 


Le Shaykh Siräj al-Din ibn al-Mulaqqin* a rap- 
porté dans ses Tabaqät al-Awliya’ que le Shaykh ‘Abd 
al-Qadir al-Kaylanr”’ a dit: «J'ai vu le Messager de 


35. L’ami intime de Dieu, Abraham, que la prière et la paix soient 
sur lui. 

36. ‘Umar ibn ‘Al ibn Ahmad ibn Muhammad Siräj al-Din ibn al- 
Mulaqgqin, connu aussi sous le nom d’Ibn al-Nahwï (m. 804/1401- 
1402): célèbre traditionniste, historien et juriste, 

37. Muhiy al-din ‘Abd al-Qädir Abü Muhammad ibn Abu Salih 
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A 


Dieu $£ avant la prière du Zur, et il m’a dit: “O 
mon fils! Pourquoi ne parles-tu pas?” Je répon- 
dis: “Ô mon père! Je ne suis pas Arabe. Comment 
pourrais-je parler devant les Arabes éloquents de 
Bagdad ?” Il me dit: “Ouvre la bouche.” Je l’ai 
ouverte et il cracha sept fois dedans. Puis, il me 
dit: “Maintenait, parle aux gens. Et ‘appelle les 
hommes vers le chemin de ton Seigneur avec 
sagesse et une belle exhortation’ *”.” J'ai alors 
accompli la prière du Zukr, puis je me suis assis. De 
nombreuses personnes vinrent vers moi, mais je ne 
savais pas quoi leur dire. Je vis alors l’Imam ‘Ali, que 
la paix soit sur lui, dans ce groupe. Il me dit: “Ô mon 
fils! Pourquoi ne parles-tu pas?” Je répondis : “Ô 
mon père ! Je suis perplexe.” Alors, il me dit : “Ouvre 
la bouche.” Je l’ai ouverte et il cracha six fois dedans. 
Je lui demandai: “Pourquoi n’as-tu pas craché sept 
fois ?” Il répondit: “Par respect et courtoisie envers le 
Messager de Dieu $#£.” Puis, il disparut. J’ai alors dit: 
“La pensée pénétrante plonge dans l’océan du cœur 
pour y pécher des perles de gnose. Elle les extrait du 
rivage de la poitrine d’où l'interprète de la langue les 


RE 
al-Kaylanï ou Jiläni (m. 561/1166): célèbre savant et soufi originaire 
de Jilän. Il est le fondateur éponyme de la confrérie Qädiriyya et le 
saint patron de Bagdad. 

38. Coran 16: 125. 
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appelle et les vend au prix des souffles épuisés dans la 
parfaite obéissance et dans ‘des maisons que Dieu 
a permis d’élever””.”» Ibn al-Mulaqqin a éga- 
lement dit, dans la biographie du Shaykh Khalifah 
ibn Müsäa al-Nahr Milk: «Il voyait fréquemment le 
Messager de Dieu #£ à la fois en état de veille et dans 
le rêve. Et, on dit que la plupart de ses actions étaient 
dictées par le Prophète $£ en état de veille et dans le 
rêve, et qu'une nuit, il le vit dix-sept fois. Dans une 
de ses apparitions, il lui dit: “Ô Khalifah! Ne sois 
pas fâché contre moi. Il y a des saints qui sont morts 
d’impatience de me voir.” » 


AI-Kamäl al-Idfiwi* a rapporté dans son Zak° 
al-Saïd, dans la biographie consacrée à al-Safr 
[Abu ‘Abd Alläh ibn Yahya al-Aswänï] : «Il vivait 
à Akhmîm et faisait partie des compagnons d’Abu 
Yahya ibn Shäfi‘. Il était célèbre pour sa piété, ses 
nombreux dévoilements et ses prodiges. Ibn Daqiq 
al-‘Td*!, Ibn Nu‘män et le Qutb al-‘Asqaläni ont dit à 
son sujet qu’il avait l’habitude de voir le Prophète $ 
et de le rencontrer.» 


39. Coran 24: 36. L 
40. Kamäl al-Din al-Idfuwi (m. 748/1347): historien, savant et juriste 
shaféite égyptien. | 

41. Muhammadibn Ali ibn Wahb al-Qushayri al-Qusi (m. 702/1302) : 


célèbre savant, juriste et traditionniste égyptien. 
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Le Shaykh ‘Abd al-Ghaffar ibn Nüh al-Qusi a dit 
dans son livre intitulé a/-Wahid: « Un compagnon 
du Shaykh Abu YVahya Abü ‘Abd Alläh al-Aswäani 
qui vivait à Akhmïim disait qu’il voyait le Messager 
de Dieu £# tout le temps et qu'aucune heure ne 
passait sans qu’il ne parle avec lui.» L'auteur d’al- 
Wahid a également dit que «le Shaykh Abü al-‘Ab- 
bas al-Mursi‘* avait une relation constante avec 
le Prophète $#Æ, de sorte que quand il saluait le 
Prophète $£, il lui répondait, et quand il lui parlait, il 
lui répondait». Le Shaykh Taj al-Din ibn ‘Ata’ Allähf 
écrit dans ses Lata’if al-Minan: «Un disciple à dit au 
Shaykh Abu al-‘Abbäs al-Mursi : “0 Maître! Serre 
ma main dans la tienne, car tu as rencontré tel et tel 
autre homme et vu tel et tel autre pays.” Il répondit: 
“Par Dieu, je n’ai serré la main de personne d’autre 
que le Messager de Dieu $£ avec cette main.” Il a 


49, Shihab al-Din Abu al-‘Abbäs Ahmad ibn ‘Umar ibn Muhammad 
al-Ansäri al-Mursi (m. 686/1287): l’un des plus grands saints d'Égypte. 
Il est le deuxième maître de la farïga shädhiliyya. 

43. Täj al-din Abü al-Fadl Ahmad Ibn Muhammad ibn ‘Abd al-Karim 
ibn Ata’ Ah Al-Iskandari al-Shädhili (m. 709/1309): juriste malékite 
et maître de renom. Il naquit à Alexandrie (Égypte), d’où son surnom 
al-Iskandarï, et mourut au Caire. Il est le troisième maître de la fariga 
shadhiliyya, en développa la doctrine et fut l’un de ses plus grands 
représentants. Il est surtout connu pour son merveilleux traité intitulé 
Al-Hikam (Les Sagesses), un chef-d'œuvre de la littérature islamique, 
exprimant l'essence du soufisme sous forme de brefs et percutants 
aphorismes qui traitent de la quête spirituelle. 
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également dit: “Si le Messager de Dieu $& m'était 
voilé ne fût-ce que le temps d’un clin d'œil, je ne me 
compterais plus parmi les musulmans.” » 


Le Shaykh Safi al-Din ibn Abü al-Mansür dans 
sa Risala et le Shaykh ‘Afif al-Din al-Yäft dans son 
Rawd al-Rayähin ont rapporté d’après le Shaykh Abü 
al-Hasan al-Ziyadi, d’après le Shaykh Abü al-‘Abbäs 
al-Tanji: «Je suis allé chez Sidi Ahmad al-Rifa‘ï't et 
il me dit: “Je ne suis pas ton Shaykh. Ton Shaykh 
est ‘Abd al-Rahim à Qinä.” Je me suis donc rendu à 
Qina et je suis entré chez le Shaykh ‘Abd al-Rahïim. Il 
me demanda : “Connais-tu le Messager de Dieu $£ ?” 
Je répondis que non, et il me dit: “Va à Jérusalem !”? 
Une fois que j'y parvins, le ciel, la terre, le Trône 
et le Piédestal furent tous remplis du Messager 
de Dieu $£! Je retournai voir le Shaykh et il me 
demanda: “Connais-tu le Messager de Dieu $£ ?” 
Je répondis par l’affirmative et il me dit: “Alors, ton 
voyage est terminé. Les Pôles ne sont des Pôles, les 


Piliers ne sont des Piliers et les saints ne sont des 


44. Ahmadibn Alïal-Rifa‘ (m. 578/1183): célèbre Imam, prédicateur, 
ascète, soufi et juriste, et l’un des plus grands saints d'Égypte. Il est le 
fondateur éponyme de la fariga Rifä‘iyya. 

45. Les Pôles et les Piliers sont les personnages qui occupent le sommet 
du royaume de la sainteté. 
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saints que grâce à leur connaissance du Messager de 
Dieu $£”.» 
L'auteur d’al-Wahid a dit: «Parmi ceux que j'ai 
rencontrés à La Mecque, il y avait le Shaykh ‘Abd 
Aläh al-Dalläsi. Il m’a informé que durant toute sa 
vie, une seule de ses prières avait été valable. II a dit: 
“C’était en l’an 673/1274, durant la prière de l’aube à 
la Mosquée Sacrée (al-masjid al-haräm). Quand l’Imam 
exécuta l’appel de l'entrée en prière et que je le suivis, 
j'ai été saisi par un état spirituel et j’ai vu le Messager 
de Dieu ££ prier devant moi. Les dix Compagnons à 
qui le paradis avait été promis priaient derrière lui et 
j'ai prié avec eux. Dans la première unité de prière, 
il récita la sourate al-Muddaththir* et dans la seconde 
al-Naba*’. Quand il termina la prière, il fit l’invoca- 
tion suivante : “Ô mon Dieu, Jais de nous des guides bien 
guidés et non des égarés ou des gens qui égarent, ou des gens qui 
sont avides de Ta générosité et de ce qui est auprès de Toi, car 
Ta Grâce est avec nous avant que Tu nous crées et avant que 
nous soyons. S01s donc loué pour cela. Il n°y a pas d’autre dieu 
que Tor.” Quand le Messager de Dieu ££ termina son 
invocation, l’Imam prononça le faslim (les salutations 


46. Coran 74. 
47. Coran 78. 
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qui mettent fin à la prière). Je reconnus son taslim et 
Je terminai moi aussi la prière”. » 


Le Shaykh Safi al-Din écrit dans sa Risäla: «Le 
Shaykh Abü al-‘Abbäs al-Haddäd m'a dit: “Je suis 
entré une fois chez le Prophète # et je l’ai trouvé 
en train d'écrire la liste des noms des saints dont la 
sainteté était connue. Il écrivit le nom de mon frère 
Muhammad parmi les saints célèbres.” Son frère 
était un grand saint: une lumière émanait de son 
visage et cela rendait sa sainteté évidente à tout le 
monde. Lorsque nous avons interrogé le Shaykh à 
ce sujet, il a dit: “Le Messager de Dieu $# a soufflé 
sur mon visage et cette lumière sur mon visage est 
l'effet de son souffle.” » Le Shaykh Safi al-Din a éga- 
lement dit: «J'ai rencontré le grand et majestueux 
Shaykh Abü ‘Abd Alläh al-Qurtubi, l’un des plus 
grands disciples et compagnons du Shaykh al-Qu- 
rashi. Il avait passé la plus grande partie de sa vie 
à Médine et avait l'habitude de communiquer avec 
le Prophète &£, de recevoir des réponses de sa part 
et d’entendre ses salutations en retour. Un jour, le 
Messager de Dieu # l’a chargé de porter une lettre 
au roi al-Kämil. Il se rendit alors avec cette lettre en 
Égypte, l’a remise à son destinataire et est retourné 
à Médine. À son retour, il a dit: “Parmi ceux que 
j'ai rencontrés en Égypte, il y avait le Shaykh Abuü 
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al-‘Abbäs al-‘Asqalänï, l’un des disciples bénis du 
Shaykh al-Qurashi, le plus grand ascète de son temps 
en Égypte.” Il termina sa vie à La Mecque. On rap- 
porte qu’une fois, il est entré auprès du Messager de 
Dieu &£ qui lui dit: “Ô Ahmad, que Dieu te prenne 


par la main». 


Le Shaykh ‘Afif al-Din al-Yäfi a rapporté l’anec- 
dote suivante dans son Rawd al-Rayähin: « Un saint 
m'a rapporté qu'il voyait les Prophètes, les anges et 
les saints autour de la Ka‘ba. Le plus souvent durant 
la nuit du vendredi, du lundi et du jeudi. Il m’a men- 
tionné le nom de plusieurs Prophètes et m’a dit qu'ils 
s’asseyaient dans un endroit bien précis en compa- 
gnie de leurs parents, leurs proches et leurs disciples. 
Il m'a dit aussi que les saints qui s’asseyaient auprès 
de notre Prophète # étaient innombrables et que 
seul Dieu en connaissait le nombre exact, un nombre 
qui dépassait largement celui des saints rattachés à 
tous les autres Prophètes. Il m’a dit qu’Abraham et 
ses enfants s’asseyaient près de la porte de la Ka'‘ba, 
à l’endroit connu sous le nom de “Station d’Abra- 
ham” ; que Moïse et son groupe s’asseyaient entre les 
deux “Angles Yéménites”, que Jésus et son groupe 


s’asseyaient près du “Hyr” et que notre Prophète 4#£, 


ses descendants, ses Compagnons et les saints s’as- 
seyaient près de l’“Angle Yéménite”. » 
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Il a également rapporté à propos d’un saint qui 
assistait au cours d’un juriste, que durant son inter- 
vention, ce dernier a rapporté un hadith et que le 
saint l’interrompit en disant: «Ce hadith est faux. » 
Surpris, le juriste lui demanda: « Comment sais-tu 
cela ? » Il répondit: «Le Prophète # se tient en ce 
moment au-dessus de toi et dit: “Je n'ai jamais pro- 
noncé ce hadith”». Le voile fut soulevé et le juriste 
put le voir de ses yeux. 


Dans les Minah al-ilähiyyah fi manäqib al-sada 
al-wafa’iyya d'Ibn Färis', l’auteur dit avoir entendu 
Sidi ‘Ali, le fils de Sidi Muhammad Wafä dire: 


«À l’âge de cinq ans, j’apprenais le Coran auprès 
d’un maître qui s’appelait Shaykh Ya‘qub. Un jour, 
à peine entré chez ce maître, je trouvai un homme 
qui récitait la sourate a/-Duha‘ en tordant la bouche 
sous les rires d’un ami venu avec lui. Je vis alors le 
Prophète $#£ vêtu d’une chemise blanche en coton 
en état de veille et non en rêve. Puis, je vis la même 


48. Abü al-Husayn Ahmad ibn Färis ibn Zakariyyä ibn Muhammad 
ibn Habib al-Räzi (m. 395/1004): juriste, lexicographe, grammairien, 
poète, homme de lettres, traditionniste et spécialiste de l’histoire de la 
langue. Il est surtout connu pour ses dictionnaires: Mymal fi al-Lugha 
(Abrégé de la langue) et Magäyis al-Lugha (Modèles analogiques de la 
langue). On lui attribue généralement le mérite d’être le premier savant 
à avoir organisé les mots par ordre alphabétique, 


49. Coran 93. 
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chemise sur moi. Le Prophète # m'a alors dit: 
“Récite”, et je récitai les sourates a/-Duha et al-Shark*, 
puis le Prophète #£ disparut. Des années plus tard, 
alors que j'étais âgé de vingt-et-un ans et que Je 
prononçais l’appel de l’entrée en prière du matin à 
Qaräfa, je vis le Prophète # devant moi. Il m'em- 
brassa et me dit: “Quant aux bienfaits de ton 
Seigneur, proclame-les !*. 


À partir de ce moment-là, on m'a octroyé la 
connaissance de son discours. » 


Durant une de ses séances, le Shaykh Sidi Ahmad 
al-Rifa‘ï a dit: 


« Quand mon esprit était loin [de Médine], je l’envoyais 
Embrasser sa terre en mon nom, car c’est mon représentant 


Mais maintenant, c’est au tour des formes physiques 
d’apparaître 

Alors, étends ta main droite afin que je puisse la baiser 
de mes lèvres. » 


La noble main du Prophète $£ apparut et le 
Shaykh Sidi Ahmad al-Rifä‘ïi la baisa. 


Le Shaykh Burhän al-Din al-Biqä‘ï à dit dans 


son Muÿam: «L’Imam Abü al-Fadl ibn Ab: al-Fadl 


50. Coran 94. 
51. Coran 93: 11. 
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al-Nawiri nous a rapporté que lorsque Sayyid Nür 
al-Din al-Ayji, le père du Sharif ‘Afif al-Din est 
arrivé devant la noble tombe [du Prophète &£] et a 
dit: “Que la paix soit sur toi, à Prophète, ainsi que 
la Miséricorde de Dieu et Ses Bénédictions”, ceux 
qui étaient présents avec lui ont entendu une voix 
qui venait de la tombe et qui disait: “Et que la paix 
soit sur toi, à mon fils.” » Al-Häfz Muhibb al-Din 
ibn Najjar a dit dans son 7ärikh qu’Abü Ahmad 
Dawüd ibn ‘Al ibn Hibat Alläh ibn Maslama l’a 
informé qu’Abü al-Faraj al-Mubärak ibn ‘Abd 
Allah ibn Muhammad ibn al-Nuqur a rapporté 
que son Shaykh Abü Nasr ‘Abd al-Wahiïd ibn ‘Abd 
al-Malik Muhammad ibn Abi Sa‘d al-Süfi al-Karkh1 
a dit: «J'ai accompli le Haÿ et j'ai rendu visite au 
Prophète #£. Pendant que nous étions assis à côté 
de l’appartement [du Prophète #£], le Shaykh Abü 
Bakr al-Dayyär Bakri entra, tourna son visage vers la 
tombe du Prophète # et dit: “Que la paix soit sur 
toi, à Messager de Dieu.” J’entendis alors une voix 
provenir de la tombe à l’intérieur de l’appartement 
qui disait: “Et que la paix soit sur toi, Ô Abü Bakr.” 
Tous ceux qui étaient présents l’ont entendu. » 


Dans son Misbäh al-zaläm ft al-mustaghithina bi Khayr 
al-anäm, l’auteur, Shams al-Din Muhammad ibn 
Müsa ibn Nu‘män dit: «J'ai entendu Yüsuf ibn ‘Ali 
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al-Zinäti raconter le témoignage suivant d’une femme 
hachémite qui habitait Médine et qui était maltraitée 
par certains serviteurs : “Un jour, n’en pouvant plus, 
je demandai l’aide du Prophète #$. J'entendis alors 
une voix provenant de sa tombe qui disait: “N'’es-tu 
pas de ma famille ? Alors, sois patiente comme je l’ai 
été”, ou quelque chose de ce genre. Ainsi, mon cha- 
grin disparut et les trois serviteurs qui m'avaient mal- 
traitée moururent”.» 


Dans les Dala’il, Ibn al-Sam'‘äni dit: « Abü 
al-Qäsim ‘Abd al-Rahmän ibn ‘Umar ibn Tamim 
al-Mu’adhan nous a informés que ‘Alf ibn Ibrähim 
ibn ‘Allän lui a rapporté, d’après ‘Al ibn Muhammad 
ibn ‘Al, d’après Ahmad ibn al-Haytham al- Tàï, 
d’après son père, d’après le père de ce dernier, 
d’après Salama 1bn Kuhal, d’après Abu Sädiq que 
lImam ‘Al ibn Abü Täalib, que la paix soit sur lui, a 
dit: “Trois Jours après l’enterrement du Messager de 
Dieu $£, un Bédouin arriva. Il se jeta sur la tombe 
du Prophète $£, répandit un peu de sa poussière sur 
sa tête, puis 1l dit: ‘O Messager de Dieu! Tu as parlé 
et nous t’avons écouté. Tu as reçu de la part de Dieu 
[ce que tu as reçu]. Et nous avons reçu de ta part [ce 
que nous avons reçu]. Parmi ce qui t’a été révélé par 
Dieu, il y a la Parole suivante: Si ces gens, après 
s'être fait tort à eux-mêmes, venaient à toi en 
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implorant le pardon de Dieu et si le Messager 
demandait pardon pour eux, ils trouveraient 
Dieu prêt à agréer leur repentir et à se mon- 
trer miséricordieux*. Je me suis certainement 
fait du tort et je suis venu jusqu’à toi pour que tu 

demandes pardon pour moi.” Une voix audible pro- 

venant de la tombe du Prophète $# l’informa alors 

qu'il avait été pardonné.”» 

J'ai également lu le texte suivant dans le Muzül 
al-shubuhat ft ithbät al-karämat de l'Imam ‘Imäd al-Din 
Isma‘ïl ibn Hibat Alläh ibn Bätish: «Parmi les 
preuves qui confirment l'existence de karämät (pro- 
diges), il y a certaines traditions qui ont été transmises 
par les Compagnons et les 7äbi‘mn, et les savants des 
générations suivantes, comme la tradition suivante 
concernant l’Imam Abü Bakr al-Siddiq, que Dieu 
soit satisfait de lui: Durant les derniers instants d’Abü 
Bakr al-Siddiq, il dit à ‘A'isha, que Dieu soit satisfait 
d’elle : “Ce sont tes deux frères et tes deux sœurs.” 
Elle répondit: “Mes deux frères sont Muhammad 
et ‘Abd al-Rahman. Mais qui sont donc mes deux 
sœurs, alors que la seule sœur que je connaisse est 
Asmäà ?” Il répondit: “On m'a révélé dans mon 
cœur que l'enfant que porte la fille de Khärijah est 


_— 
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une fille.” Quelque temps plus tard, Umm Kulthüm 
naquit. 


Parmi ces traditions, il y a également celle concer- 
nant ‘Umar ibn al-Khattab, que Dieu soit satisfait 
de lui, et Sariya, quand ‘Umar dit en plein sermon: 
«Ô Säriya! La montagne! La montagne!» Dieu fit 
entendre ses paroles alors [que ‘Umar se trouvait à 
Médine et] que Säriya se trouvait à Nahäwand. 


Il y a aussi une autre anecdote le concernant, à 
savoir celle où il est dit qu'il envoya un messager [en 
Égypte lorsque le Nil cessa de couler] et que le fleuve 
recommença à couler après s’être arrêté. 


Il y a aussi celle concernant ‘Uthmaän ibn ‘Affan, 
que Dieu soit satisfait de lui : ‘Abd Alläh ibn Saläm a 
dit: «Je suis allé saluer ‘Uthmän ibn ‘Affän pendant 
qu’il était assiégé. Il me dit: “Sois le bienvenu, mon 
frère. J’ai vu le Messager de Dieu dans cette fenêtre. 
Il a dit: ‘Ô ‘Uthmän! Ils Pont assiégé. J'ai répondu: 
‘Oui.’ Il a dit: ‘Ts t’ont assoiffé.” J'ai répondu : ‘Oui.’ 
Il m'a apporté un récipient rempli d’eau. J’ai bu 
à satiété, jusqu’à ce que je ressente de la fraîcheur 
entre mes deux seins et mes deux omoplates. Puis, 
[He Messager de Dieu] me dit: “Si tu le veux, tu 
peux vaincre tes ennemis ou si tu le souhaites, tu 
peux rompre ton jeûne avec moi.” J’ai donc choisi 


52 


D 


4 Lumière sur la possibilité de voir le Prophète et les anges 


ko. 


de rompre mon jeûne avec lui.” ‘Uthman fut tué ce 
jour-là. » 

Cette histoire de ‘Uthmaän est célèbre et notoire. 
Elle est mentionnée dans les recueils de hadiths avec 
une chaîne de transmission authentique et elle est 
rapportée par al-Härith ibn Abü Usäma dans son 
Musnad. L'auteur [du Muzil al-shubuhät ft ithbät al-ka- 
ramät] a compris que cette vision avait eu lieu en état 
d'éveil. Sinon, à quoi bon la mentionner parmi les 
karämaät, car il n’y a pas de distinction particulière 
entre les gens qui ont le pouvoir de [le] voir en rêve. 
La vision dans un rêve ne fait pas partie des événe- 
ments surnaturels qu’on qualifie de karämat. Par ail- 
leurs, même ceux qui nient les karaämät ne nient pas la 
possibilité de voir le Prophète $£ en rêve. 


Une autre chose qu’Ibn Bätish a dit dans son livre 
est la suivante : « Parmi eux, il y avait Abuü al-Husayn 


Muhammad ibn Sam‘ün al-Baghdädi al-Sufi. Abü 


+ 


Tähir Muhammad ibn ‘Af al-‘Allän a dit: “Un jour, | 


j'ai rendu visite à Abü al-Husayn ibn Sam'un durant 
sa séance de conseils. Il était assis sur sa chaise et par- 
lait, et Abü al-Fath al-Qawäs était assis près de lui. 
Ce dernier fut saisi de somnolence et finit par s’en- 
dormir. Abü al-Husayn cessa alors de parler pendant 
une heure, jusqu’à ce qu’Abü al-Fath se réveille et 
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relève la tête. Abu al-Husayn lui demanda: “Tu viens 
de voir le Prophète #£ dans ton rêve.” Il répondit par 
l’affirmative, et Abü al-Husayn lui dit: “C’est pour 
cette raison que j'ai arrêté de parler pendant une 
heure. J'avais peur de te déranger et d'interrompre 
ton expérience.” » Cela laisse entendre qu'Ibn 
Sam‘ün avait vu le Prophète ## en état d'éveil alors 
qu’Abü al-Fath l’avait vu en rêve. 


Abü Bakr ibn Abyad a écrit dans son Hizb (court 
traité) qu’il a entendu l’ascète Abü al-Hasan Bannäna 
al-Kamal dire : «Un de nos compagnons m’a raconté 
qu'il y avait un homme à La Mecque du nom d’Ibn 
Thäbit. Pendant soixante ans, il voulait se rendre 
de La Mecque à Médine uniquement pour saluer le 
Prophète $, puis revenir. [Mais à chaque fois qu’il 
voulut prendre la route], des affaires ou d’autres rai- 
sons contingentes contrariaient son projet. Un jour 
alors qu’il était assis dans le Hyÿr*, dans un état entre 
le sommeil et la veille, il vit le Prophète ££ qui lui dit: 
“0 Ibn Thäbit! Comme tu n’es pas venu nous rendre 
visite, nous sommes venu te visiter.” » 


53. Ou al-Hatim: I s’agit d’une construction semi-circulaire faisant 
partie à l’origine de la Ka‘ba. 
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Remarques importantes 


La première, c’est que la vision du Prophète &£ en 
état de veille se produit le plus souvent avec le cœur. 
Ensuite, l'individu est élevé jusqu’à ce qu’il voie le 
Messager de Dieu # de ses yeux. Nous avons déjà 
mentionné ce que le Qädi Abü Bakr ibn al-‘Arabï 
avait dit à propos de ces deux types de vision. 
Cependant, la vision avec les yeux n’est pas comme la 
vision ordinaire connue des gens, où l'individu peut 
en voir un autre. C’est une rencontre provoquée par 
un état spirituel, une expérience du Barzakh** et un 
état extatique qui ne sont connus que par ceux qui 


en font l’expérience. 


Nous avons également mentionné ce qui à été rap- 
porté par le Shaykh ‘Abd Alläh al-Dalläsi: «Quand 
l’Imam exécuta l’appel de l'entrée en prière et que je 
le suivis, j’ai été saisi par un état spirituel et j’ai vu le 
Messager de Dieu $£ prier devant moi...» Sa parole: 
«j'ai été saisi par un état spirituel» est une allusion à 
l’état dont nous venons de parler. 


54. Mot de la langue arabe qui signifie “obstacle”, “entrave”, 
“séparation” ou “barrière”. En Islam, il désigne un lieu séparant les 
vivants de l’au-delà ou une phase entre la mort d’un individu et sa 
résurrection dans l’au-delà. 
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La seconde consiste à savoir si oui ou non la vision 
obtenue est bien celle de l’être physique et spirituel 
du Messager de Dieu £#£, ou, seulement une image 
de lui. Les maîtres des états spirituels qui l'ont vu 
disent qu’il s’agit de son image. C’est ce que l’Imam 
al-Ghazäli a explicitement déclaré en disant: «Avoir 
une vision du Prophète &# ne signifie pas voir son 
corps physique, mais une forme semblable à lui. Et 
cette apparence est devenue un moyen par lequel 
on le perçoit. Parfois, ce moyen est réel et parfois, il 
s’agit d’une forme imaginaire. Or, la personne véri- 
table n’est pas la forme imaginaire. Par conséquent, 
la forme que l’on voit n’est pas l’esprit de l’Élu, ni 
sa personne. Âu contraire, il est confirmé qu’il s’agit 
d’une image de lui.» Al-Ghazäli poursuit : «Il en est 
de même lorsque quelqu'un voit Dieu dans un rêve, 
bien que Son Essence soit infiniment au-dessus de la 
forme et de la représentation. Cependant, le rêveur 
Le reconnaît au moyen d’une forme perceptible, 
comme la lumière ou autre chose. Et cette ressem- 
blance lui apparaît vraie dans la mesure où elle est un 
moyen de Le reconnaître. Ainsi, celui qui fait un tel 
rêve dira: “J'ai vu Dieu dans un rêve.” Mais cela ne 
signifie pas pour autant qu’il dit qu’il a vu l’Essence 
de Dieu, comme il le dirait en revanche pour les êtres 


créés.» 
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Cependant, le Qädi Abü Bakr ibn al-‘Arabi a 
fait une distinction en disant: «Si quelqu'un voit le 
Prophète #£ selon la description bien connue four- 
nie par les traditions, il s’agit alors d’une perception 
réelle, mais s’il le voit selon une description difre. 
rente, alors il s’agira d’une perception de son image. » 


Cette explication est excellente et prouve que 
rien n’empêche de voir sa noble personne en corps 
et en esprit, dans la mesure où lui et tous les autres 
Prophètes sont vivants. En effet, leurs esprits leur sont 
rendus après leur décès et 1l leur est permis de quitter 
leurs tombes et d’agir dans les mondes supérieurs et 
inférieurs du Royaume Divin. 


Bayhaqï, auteur d’un court ouvrage sur la vie des 
Prophètes, a également dit dans ses Dala'il al-Nu- 
buwwa : «Les Prophètes sont vivants auprès de leur 
Seigneur comme les martyrs. » Et il dit dans son X34b 
al-Itigad: «Après la mort des Prophètes, leurs esprits 
leur sont rendus. Ainsi, ils sont vivants auprès de leur 


Seigneur comme les martyrs.» 


Le professeur Abü Mansür ‘Abd al-Qähir ibn 
Tähir al-Baghdäadi a dit: «Les théologiens spéculatifs 
(al-mutakallimün) parmi nos compagnons ont déclaré 
que notre Prophète $#£ est vivant après son décès, 
qu’il est ravi par les actes d’obéissance des membres 
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de sa Communauté, attristé par leurs actes de déso- 
béissance et que la prière de celui qui prie sur lui 
parmi sa Communauté lui est transmise.» Il a éga- 
lement dit: «Les corps des prophètes ne se décom- 
posent pas et la terre n’en consomme aucune partie. » 
Moïse est décédé en son temps et notre Prophète &£ 
nous à informés qu’il l’a vu prier dans sa tombe la nuit 
de l’Ascension, et qu’il l’a revu au quatrième ciel. Il a 
également vu Adam et Abraham. Si nous admettons 
ce principe, nous devons donc admettre également 
que notre Prophète ££ est redevenu vivant après son 
décès et qu’il conserve son statut de Prophète. 


Dans sa Zadhkira, Qurtubi à dit à propos du 
“hadith du foudroiement” rapporté d’après son 
Shaykh: «La mort n’est pas pur néant, mais le pas- 
sage d’un état à un autre. Ceci est démontré par le 
fait qu'après que les martyrs sont tués et meurent, 
“ils sont vivants et sont pourvus de bienfaits 
auprès de leur Seigneur. Ils sont heureux 
de la grâce que Dieu leur a accordée, et ils 
se réjouissent””. Or, ces qualités sont celles des 
vivants dans ce monde. Si tel est le cas des martyrs, 
alors les Prophètes méritent davantage. Il est clai- 
rement ét authentiquement rapporté que la terre 


55. Coran 3: 170. 
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ne consume pas les corps des Prophètes et que le 
Messager de Dieu # a rencontré les Prophètes la 
nuit de son voyage à Jérusalem et dans les cieux. Il 
a vu Moïse debout et priant dans sa tombe. Et, il 
nous a informés qu'il adresse son salut à tous ceux 
qui le saluent. Il existe de nombreuses autres preuves 
de ce genre qui attestent et prouvent que la mort des 
Prophètes signifie seulement qu'ils nous sont cachés, 
de sorte que nous ne les percevons pas, même s'ils 
existent et sont bien vivants. Leur condition est sem- 
blable à celle des anges: ils existent et sont vivants, 
bien qu'aucun individu de notre espèce ne puisse les 
voir, à l’exception de celui que Dieu honore en le 
dotant de karämat. » 


Dans le Musnad d’Abü Ya‘lä et dans le Aïfab hayat 
al-anbiya’ de Bayhaq, il est rapporté d’après Anas que 
le Prophète $£ a dit: « Les Prophètes sont vivants dans leur 
tombe et als y prient. » 


Et Bayhaqi a rapporté d’après Anas, que Dieu 
soit satisfait de lui, que le Prophète #£ a dit: «Les 
Prophèles ne sont pas abandonnés dans leurs tombes après qua- 
rante nuits, mais ils continuent de prier devant Dieu jusqu’à ce 
que la trompette retentisse. » Et Sufyan al-Thawrr° à rap- 


EE : 
56. Abä ‘Abd Alläh Sufyän ibn Sa‘id ibn Masrüuq al-Thawri (m. 
161 /778): éminent savant et ascète parmi les fGbi° al-läbi‘in, juriste et 
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porté dans son Yami‘: «Un de nos Shaykhs a rapporté 
que Sa‘d ibn Musayyab a dit: “Aucun Prophète ne 
reste dans sa tombe plus de quarante nuits sans que 
Dieu ne l’élève.” » Bayhaqï a dit: « Voilà pourquoi 
les Prophètes redeviennent comme tous les autres 
êtres vivants et sont partout où Dieu les place. » ‘Abd 
al-Razzäq°’ a rapporté dans son Musannaf d’après 
al-Thawri, d’après Abü al-Miqdäm, que Sa‘ïd ibn 
Musayyab a dit: «Aucun Prophète ne reste sur la terre 
plus de quarante jours.» Abü Miqdäm et Thäbit ibn 
Hurmuz, le maître de Salih Ibn Hibbän*, Tabarani 
dans son Xabtr, et Abü Nu‘aym dans sa Hilya rap- 
portent qu’Anas a dit: Le Messager de Dieu #£ a dit: 
«Aucun Prophète ne meurt et ne reste dans sa tombe plus de 
quarante matins. » L’Imam al-Haramayn* a dit dans sa 
Nihäya, et al-Räfï a dit dans son commentaire de [la 
Nihäya], qu’il a été rapporté que le Prophète &£ a dit: 
«Te suis trop honorable auprès de Dieu pour rester plus de trois 


fondateur d’une école juridique (madhhab). 

57. ‘Abd al-Razzäq ibn Hammäm ibn Näfi‘ al-San‘äni (m. 211/827): 
célèbre savant et traditionniste yéménite du huitième siècle. Il est 
l’auteur de la célèbre compilation de hadiïths connue sous le nom de 
Musannaf de ‘Abd al-Razzäq. 

58. Muhammad ibn Hibbän al-Busti (m. 354/965): célèbre savant, 
traditionniste et historien originaire de Bustï (Afghanistan) et auteur de 
divers ouvrages connus. 

59. Dhia’ al-din ‘Abd al-Malik ïbn yüsuf al-Juwayni al-shäfiï, 
surnommé /mam al-Haramayn (L’Imam de La Mecque et de Médine) 
(m. 478/1085): célèbre juriste et théologien shaféite. 


60 


L 


À 


1 


Lumière sur la possibilité de voir le Prophète et les anges 


Jours dans ma tombe. » L’Imam al-Haramayn a rapporté 

une autre tradition où il est dit: «... pour rester plus de 
deux jours. » Abu al-Hasan ibn al-Räghüni al-Hanbali 
a dit dans un de ses livres: « On nous a rapporté que 
Dieu ne laisse aucun Prophète dans sa tombe plus 
d’une demi-journée. » 


L’Imam Badr al-Din ibn al-Sähib® a dit à ce sujet 
dans sa Zadhkira: «On a dit qu'il s’agit de sa vie dans 
le Barzakh après sa mort. Cela a été explicitement 
énoncé et évoqué par le Législateur dans Sa Parole: 
“Ne croyez surtout pas que ceux qui sont tués 
dans le chemin de Dieu soient morts. Non ! 
ils sont vivants et sont pourvus de bienfaits 


auprès de leur Seigneur°'”. 


Cette condition mentionnée [dans le verset], 
à savoir la vie après la mort dans le Barzakh, est 
celle que certains martyrs de cette Communauté 
atteignent. C’est une condition plus élevée et supé- 
rieure à celle des autres martyrs, surtout dans le 
Barzakh. Or, aucun membre de cette Communauté 
n’a un degré supérieur à celui du Prophète #£. Au 


60. Muhammad ibn Jamal al-Din ibn ‘Abd Alläh al-Dimashaï, plus 
connu sous le nom de Badr al-Din ibn al-Sähib (m. 686/1287): célèbre 
savant, linguiste et grammairien. Il est l’auteur de nombreux traités 
dont un commentaire de la Affiyya d’Tbn Mälik. 

61. Coran 3: 169. 
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contraire, ils n’atteignent ce degré qu’en vertu de ses 
bénédictions et de leur martyre. Or, le martyre n’est 
pleinement réalisé que par le Prophète &. D'ailleurs, 
le Messager de Dieu $Æ£ a dit: “La nuit où on m'a fait 
voyager, je suis passé près de la dune rouge. Moïse s’y trouvait : 
il se tenait debout et priait dans sa tombe.” 


Ce hadïth confirme explicitement que Moïse était 
bel et bien vivant, car il l’a vu en train de prier et 
debout. Des actions qui ne peuvent être attribuées 
qu’à un corps et pas à un esprit. En fait, sa descrip- 
tion de la tombe en est la preuve. Car, si celui qui est 
décrit était un esprit, 1l n’y aurait pas besoin de men- 
tionner la tombe. Personne ne dirait que les esprits 
des Prophètes sont emprisonnés dans leurs tombes 
avec leurs corps, alors que les esprits des martyrs et 
des croyants sont au Paradis. » 


Dans un hadith rapporté par Ibn ‘Abbäs, que 
Dieu soit satisfait de lui, il est dit: «Nous voya- 
gions avec le Messager de Dieu #£ de La Mecque à 
Médine. Lorsque nous traversâmes une vallée, il nous 
demanda : “Quelle est cette vallée ?” On répondit: “C’est 
le Wäd al-Azrag.” W dit: “C’est comme si je voyais Moïse 
passer par cette vallée, placer ses deux doigts dans ses oreilles 
et appeler Dieu en criant à Allah tout en récitant la talbiya®?.” 


62. La formule suivante récitée par les pèlerins : «Me voilà, ô Seigneur, 
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Ensuite, nous avons poursuivi notre route jusqu’à un 
col de montagne. Il nous dit: “Cest comme si je voyais 
Tünus (fonas) traverser ce col de montagne, chevauchant une 
chamelle rouge, vêtu d’un manteau de laine et récitant la tal- 
biya.” À ce moment-là, on lui demanda comment il 
pouvait parler de leur pèlerinage et de leur talbiya, 
alors qu'ils étaient morts, qu'ils se trouvaient dans 
l'au-delà et que l'au-delà n’est pas un monde où on 
peut accomplir des œuvres? Il répondit que les mar- 
tyrs “sont vivants et sont pourvus de bienfaits 
auprès de leur Seigneur‘. » 


Ainsi, il n’est pas insensé qu’ils accomplissent le 
pèlerinage, prient et se rapprochent de Dieu par 
tous les moyens possibles. Et même s'ils sont dans 
l'au-delà, ils sont également dans ce monde qui est 
la demeure des actes, jusqu’à ce que son terme fixé 
s’'épuise. Il sera alors suivi de l’au-delà, qui est le 
monde des rétributions et où les œuvres n’ont plus 
cours. Ce sont les mots du Qadi ‘Iyad*. Et si le 


me voilà! Tu n’as aucun associé. Me voilà! Certes, la louange, le 
bienfait et la souveraineté absolue T’appartiennent, et Tu n’as aucun 
associé. » 

63. Coran 3: 169. 

64. Qädï ‘Iyad ibn Müsa al Yahsübi (m. 544/1149): célèbre juge et 
théologien malékite originaire de Ceuta. Il est un des sept saints de 
Marrakech. Auteur de plusieurs ouvrages dont le célèbre S/1/4, une 
merveilleuse biographie spirituelle du Prophète intitulée: La guérison à 
travers la connaissance du rang et de la dignité de l'élu Muhammad. 
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Qädi ‘lyäd affirme que les Prophètes accomplissent 
le pèlerinage avec leurs corps et qu’ils quittent leurs 
tombes, comment peut-on alors nier que le Prophète 
puisse quitter sa tombe, ou alléguer que si le Prophète 
accomplissait le pèlerinage ou priait avec son corps 
dans le ciel, cela signifierait qu’il n’est pas enterré 
dans sa tombe ? Fin de citation. 


À partir des textes et des hadiths mentionnés plus 
haut, nous pouvons conclure que le Prophète $& est 
vivant avec son corps et son esprit, et qu’il agit dans 
le monde. Il va où il veut dans le monde terrestre et 
dans le Royaume Caché. Il a le même aspect qu’il 
avait avant sa mort. Rien de tout cela n’a été changé. 
Mais 1l est caché aux yeux physiques tout comme 
les anges le sont, bien que leurs corps soient vivants. 
Maïs, chaque fois que Dieu veut soulever le voile à la 
personne qu’Il veut honorer de la vision du Prophète, 
celle-ci le verra sous la forme dans laquelle il existe. 
Rien ne peut empêcher cela et il n’y a pas lieu de 
préciser qu’il s’agit de la vision de son image. 
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L’Imam Ahmad‘ dans son Musnad et al-Khara’itr® 
dans ses Makärim al-akhläg ont rapporté d’après Abu 
Ya‘la qu’un homme parmi les Ansärs®’ a dit: «Un 
Jour, je suis allé avec mon épouse rendre visite au 
Messager de Dieu #. Un homme arriva et je crus 
qu'il avait quelque affaire avec lui. Le Messager de 
Dieu <£ se leva respectueusement pour l’accueillir et 
resta si longtemps debout avec cet homme que j’eus 
mal à sa place. Avant de m’en aller, je lui dis: “Ô 
Envoyé de Dieu! Cet homme t'a tellement retenu 
que j'ai eu mal pour toi.” Il me dit: “Sais-tu qui était 
cet homme ?” Je répondis : “Non.” Et il me dit: “C'était 
l'ange Gabriel. Il m'a tellement recommandé d’être bon avec les 
voisins, et il a tellement insisté que j'ai cru à un moment donné 
que le voisin aurait droit à l'héritage.” Puis il ajouta: “2 tu 
lavais salué, il aurait répondu à tes salutations.” » 


65. Ahmad ibn Muhammad ibn Hanbal, Abü ‘Abd Alläh al-Shaybänt 
(m. 241/855): juriste, théologien, ascète, traditionniste, et fondateur 
éponyme de l’école de jurisprudence hanbalite, l’une des quatre 
principales écoles de jurisprudence sunnites, avec le shaféisme, le 
malékisme et le hanafisme. 

66. Muhammad ibn Ja‘far al-Kharä‘iti (m. 327/938): théologien, 
traditionniste et auteur de plusieurs ouvrages en matière de hadith, 
dont le célèbre l’tilal al-Qulüb (Les Maladies du cœur), le livre le plus ancien 
sur l’amour. 

67. Les Compagnons de Médine qui avaient accueilli, protégé et 
soutenu le Prophète $£. 
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Abü Müsa al-Madini a rapporté dans son livre 
intitulé A/-Ma‘ifa, d’après Tamim ibn Salama: 
«Alors que j’arrivais chez le Messager de Dieu $£, 
un homme sortit: il portait un long turban dont les 
bords lui tombaient sur les épaules. Je demandai au 
Messager de Dieu #£ qui était cet homme, et il me 
répondit: “C’est Gabriel.” » 


L’Imam Ahmad et Tabarani dans ses Dala’l ont 
rapporté d’après Haritha ibn al-Nu‘maän, que Dieu 
soit satisfait de lui: «Un jour, je suis passé devant 
le Messager de Dieu #£ et je l’ai trouvé avec un 
homme. Je les ai salués et j’ai continué mon chemin. 
Plus tard, le Messager de Dieu $#£ me dit: “As-tu vu 
l’homme qui était avec moi?” Je répondis que je l’avais 
vu et il me dit: “C'était l’ange Gabriel et 1l a répondu à tes 
salutations” ». Ibn Sawar a rapporté que Häritha a dit: 
«J'ai vu Gabriel deux fois dans ma vie.» 


L’Imam Ahmad et Bayhaqï ont rapporté d’après 
‘Abd Alläh Ibn ‘Abbäs: «Un jour, j’allai avec mon 
père chez le Messager de Dieu #. Un homme était 
avec lui et lui parlait discrètement, et c’est comme 
s’il se détournait de mon père. Quand nous repar- 
times, mon père me dit: “Tu as vu comment ton 
cousin s’est détourné de moi?” Je répondis: “Ô 


père, il y avait un homme avec lui qui lui confiait 
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certaines choses.” Lorsque mon père retourna chez le 
Messager de Dieu #, il lui dit: “Tout à l'heure, j’ai 
dit telle chose à ‘Abd Alläh et il m'a répondu qu'il y 
avait un homme avec toi et qu’il te confiait certaines 
choses. Est-ce qu'il y avait vraiment quelqu'un chez 
toi?” Le Messager de Dieu $$$ me demanda: “As-tu 
vu l’homme qui était avec moi, 6 ‘Abd Alläh ?” Je répondis 
que je l'avais vu et il me dit: “C'était l’ange Gabriel. 
J'étais occupé avec lui et c'est pourquoi je n’ai pas fait attention 
à toi.” » 

Ibn Sa‘d a rapporté d’après ‘Abd Alläh Ibn 
‘Abbäs: «J'ai vu deux fois Gabriel.» Tabarani, 
Bayhaqi et al-Diya’ - dans son Mukhtär — ont rap- 
porté d’après ‘Abd Alläh Ibn ‘Abbäs: «Un jour, 
le Messager de Dieu #£ alla inviter un homme des 
Ansärs. Lorsqu'il s’approcha de chez lui, il Pentendit 
discuter avec quelqu'un à l’intérieur de la maison, 
mais quand il entra, il ne vit personne avec l’homme. 
Le Messager de Dieu #£ lui demanda: “Avec qui par- 
lais-tu ?” L'homme répondit: “Ô Messager de Dieu! 
Un inconnu est venu chez moi, et je n’avais jamais 
rencontré une personne dont la compagnie fut plus 
agréable et les paroles plus sages que les siennes.” Le 
Messager de Dieu # lui dit: “C'était l'ange Gabriel. 
Certes, 1l y a parmi vous des hommes dont la parole et la 
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demande seraient confirmées et exaucées s’ils juraient par le 


Nom de Dieu.” » 


Le troisième point important 


Quand on demanda à un saint: «Comment 
plusieurs personnes éloignées les unes des autres 
peuvent-elles voir le Prophète &£ en même temps?» 
Il récita les vers suivants: 


«Il est comme le soleil au milieu du ciel et sa clarté 
Qui se répand sur de nombreux territoires à l’Est et à 
POuest. » 


Dans les Manaqib al-Shaykh Taj al-Din Ibn ‘Ata’ 
Allah, un des élèves [du Shaykh Ibn ‘Ata’ Alläh] rap- 
porte : «Durant mon pèlerinage, alors que j’exécutais 
le fawaf (les circumambulations autour de la Ka‘ba), 
je vis le Shaykh Täj al-Din effectuer lui aussi le fawaf. 
J'avais l’intention de le saluer quand il aurait fini, 
mais quand il termina son fawaf, il disparut. Ensuite, 
Je lai vu accomplir les différents rites de la station 
de ‘Arafa, [et quand je me dirigeai vers lui pour le 
saluer, 1l avait disparu]. De retour au Caire, Je pris 
des nouvelles du Shaykh, et on me dit qu’il était en 
bonne santé. Je demandai s’il avait voyagé et on 
me dit que non. Je suis donc allé voir le Shaykh et 
après l’avoir salué, il me dit: “Qui as-tu vu durant 
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ton pèlerinage ?” Je répondis : “Ô mon Maître! Je t'ai 
vu.” Il dit: “Ô mon fils! Sache que les grands saints 
remplissent tout l’univers et que si le Pôle (qutb) appe- 
lait une pierre, elle lui répondrait.” » Si le Pôle remplit 
l'univers, alors le Seigneur des Messagers est capable 
de choses encore plus grandes. Nous avons déjà men- 
tionné que le Shaykh Abü al-‘Abbäs al-Tanji a dit: 
«Et voici que le ciel, la terre, le Trône et le Piédestal 
étaient tous remplis du Messager de Dieu &£!» 


Le quatrième point important 


Quelqu'un peut alléguer qu’une telle vision affr- 
merait la compagnie de celui qui voit le Messager de 
Dieu $£. La réponse est que ce n’est pas nécessaire- 
ment le cas. Si nous devions dire que ce qui est vu est 
une image de lui, alors la compagnie n’est pas établie, 
car celle-ci n’est établie que par la vision de sa noble 
personne en corps et en esprit. Et, si nous devions 
dire que ce qui est vu est sa personne, alors l’autre 
exigence pour la compagnie est qu’on le voie dans le 
monde physique. Or, cette vision s’est produite dans 
le monde caché, une vision qui n’établit pas de com- 
pagnie. Ceci est également confirmé par les hadiths 
où il est dit que tous les membres de sa Communauté 
furent exposés devant lui: il les a vus et ils l’ont vu. 
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Mais cela n’implique pas la compagnie pour chacun 
d'eux, car c’était une vision dans le monde invisible. 


[Autres traditions et récits concernant 
la vision des anges] 


Abü Bakr ibn Abü Dawüd°® a rapporté dans son 
Kitäb al-Masahif que Ja‘far a dit: « Abü Bakr 
[al-Siddiq] avait l'habitude d'entendre les conversa- 
tions privées entre Gabriel et le Prophète &£. » 


Muhammad ibn Nasr al-Marwazi 


a rapporté 
dans son Xïtab al-Salat d’après [le Compagnon du 
Prophète #] Hudhayfa ibn al-Yamän, que ce der- 
nier est allé voir le Messager de Dieu #£ et lui a 
dit: «Pendant que je priaïs, j'ai entendu quelqu’un 
qui disait: “Mon Dieu! À Toi la louange. À Toi la 
Souveraineté. Le bien entier est dans Ta Main. À Toi 
revient l’ordre entier: le connu et le secret. À Toi la 
louange et Tu as le pouvoir sur toutes choses. Mon 

Dieu’ Pardonne-moi tous mes péchés passés. Protège- 


moi dans ce qui reste de ma vie, et accorde-moi 


68. Abd Alläh ibn Sulaymän ibn al-Ash‘ath al-Azadi al-Sijistant (m. 
316/928): un des grands savants et auteurs du troisième siècle de 
l’hégire. Son père était le disciple d’Abü Dawüd. Ses œuvres les plus 
connues sont le Xïtäb al-Masahif et le Kitäb al-ba‘th. 

69. Muhammad ibn Nasr ibn Hajjäj al-Marwazi (m. 294/ 906): juriste, 
traditionniste et savant shaféite. 
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d'accomplir des œuvres pures qui me vaudront Ton 
agrément.” Le Prophète # lui dit: “C'était un ange 
venu l’enseigner comment louer ton Seigneur.” » Muhammad 
ibn Nasr a rapporté qu’Abü Hurayra a dit: «Pendant 
que je priais, j’ai entendu quelqu'un qui disait : “Mon 
Dieu! À Toi la louange...” Et il a mentionné le reste 
du hadith cité ci-dessus. 


Ibn Abü al-Dunya” à rapporté dans son Kitäb 
al-Dlhikr qu’Anas ibn Mälik a dit: «Un jour, Ubayy 
ibn Kaïb se dit: “Je vais entrer dans la Mosquée, et 
Je vais y prier et louer Dieu comme personne ne L’a 
loué.” Après avoir fini de prier, il s’assit pour louer et 
exalter Dieu quand il entendit une voix forte derrière 
lui qui disait: “Mon Dieu! À Toi toutes les louanges, 
les connues et les secrètes. À Toi la louange. Tu as 
le pouvoir sur toutes choses. Pardonne-moi tous mes 
péchés passés et protège-moi dans ce qui reste de ma 
vie. Accorde-moi d'accomplir des œuvres pures qui 
me vaudront Ton agrément et tourne-Toi vers moi !” 
Il alla alors voir le Messager de Dieu #£ et lui raconta 
ce qu'il s'était passé. Il lui dit: “C’était Gabriel” » 
Tabarani et Bayhaqï ont rapporté que Muhammad 
ibn Salama a dit: «Un jour, je suis passé à côté du 


70. Abd Alläh Ibn-Muhammad Ibn Abü al-Dunya (m./894): savant, 
historien, traditionniste et professeur. 
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Messager de Dieu ££ alors qu’il posait sa joue sur 
celle de quelqu'un. Je n’ai donc pas pu le saluer. Plus 
tard, quand je suis revenu, il me dit: “Pourquoi ne 
m'as-lu pas salué?” Je répondis: “0 Messager de Dieu! 
Je t'ai vu faire quelque chose avec quelqu'un que je 
ne t’ai vu faire avec personne d’autre. J’ai donc évité 
d'interrompre votre conversation. Mais qui était-ce, 
ô Messager de Dieu?” Il dit: “C'était Gabriel.” » 
AI-Häkim a rapporté que ‘A'isha, que Dieu soit satis- 
fait d’elle, a dit: «J’ai vu Gabriel debout dans ma 
chambre et le Messager de Dieu lui parlait en privé. 
J'ai demandé: “Ô Messager de Dieu! Qui est-ce ?” 
Il répondit: “Pour toi, 1l ressemblait à qui?” J'ai dit: <À 
Dahiya/!.” Il dit: “En fait, tu as vu Gabriel.” » 


Bayhaqï a rapporté que Hudhayfa a dit: «Un 
jour, le Messager de Dieu $£ est sorti et je l’ai suivi. 
En chemin, il rencontra quelqu'un. Plus tard, il me 
demanda: “As-tu vu la personne que j'ai rencontrée ?” Je 
répondis que oui, et il me dit: “C’était un ange qui n’était 

jamais descendu sur terre. Il a demandé la permission à son 
Seigneur de descendre, m'a salué et m’a donné de bonnes nou- 
velles au sujet de mes pehts-fils] Hasan et Husayn. Il m’a dit 
qu’ils seront les souverains des jeunes au Paradis et que [ma 


71. Dahiya ibn Khalifa ibn Farwa ibn Fadäla al-Kalbi (m. 50/ 670): 


célèbre Compagnon du Prophète $£. Il était connu pour sa grande 
beauté. 
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fille] Fatima sera la souveraine des femmes du Paradis.” » 
Tabaräni a rapporté d’après Hudhayfa : «Une fois, 
j'ai passé la nuit chez le Messager de Dieu $ et j’y ai 
vu un individu que je ne connaissais pas. Le Messager 
de Dieu #£ me demanda: “As-tu vu la personne avec qui 
J'étais ?” Je répondis: “Oui, à Messager de Dieu.” Il 
me dit: “C’est un ange qui n'était jamais descendu sur terre 
avant que je ne sois envoyé en tant que Prophète. Il est venu cette 
nuit pour m'annoncer que [mes petits-fils] Hasan et Husayn 
seront les souverains des jeunes au Paradis.” » 


Il a été rapporté par Ahmad, Bukhäri, Muslim, 
Nasa”, Abü Nu‘aym et Bayhaqï dans leurs Dala”l 
al-Nubuwwa, d’après Asyad ibn Hadir, qu’une nuit, 
alors qu’il récitait la sourate a/-Bagara près de son 
cheval qui était attaché, celui-ci commença à s’agiter. 
Il cessa alors de réciter et le cheval cessa de s’agiter. Il 
leva alors la tête au ciel et y vit une forme semblable 
à un nuage rempli de lampes qui s'élevait très haut 
dans le ciel et qui finit par disparaître. Le lendemain, 
il alla raconter son histoire au Messager de Dieu qui 
lui dit: «Ce sont des anges qui sont descendus pour l’écouter 
réciter. Si tu avais continué à réciter jusqu’au matin, les gens 
auraient pu les voir et ils n'auraient pas été invisibles pour 
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AI-Wäaidr”? et Ibn ‘Asakir” ont rapporté que ‘Abd 
al-Rahmaän ibn ‘Awf a dit: «Le jour de la bataille 
de Badr, j'ai vu deux hommes [que je n'avais jamais 
rencontrés]. L’un d’eux était sur le côté droit du 
Prophète #£ et l’autre sur son côté gauche. Ils se 
battaient férocement. Il y avait aussi un troisième 
derrière lui et un quatrième devant lui.» Ishäq ibn 
Rähawayh”* dans son Musnad, Ibn Jarir”® dans son 
Tafsir, et à la fois Abü Nu‘aym et Bayhaqï dans leurs 


79. Abü ‘Abd Alläh Muhammad Ibn ‘Umar Ibn Wäqidi al-Aslami 
(m. 207/893): premier historien et biographe du Prophète $&, en 
particulier en ce qui concerne ses campagnes. Il a servi comme juge 
durant le règne du calife abbasside al-Ma’mün. Son secrétaire Ibn Sa‘d 
était également historien. Il s’est lui-même servi des travaux de Wäqidi 
pour les siens. Le seul livre de Wäqidï qui nous soit parvenu est le 
Kitab al tarikh wa al-maghäzt (Chroniques des campagnes militaires du 
Prophète). 

73. ‘Ah ibn al-Hasan ibn Hibat Alläh ibn ‘Abd Alläh, Thiqat al-Din, 
Abü al-Qasim (m. 571/1176): éminent savant et théologien shaféite 
d’origine syrienne et auteur du célèbre Tärikh Dimashqg (Histoire de 
Damas), en 80 volumes, qui recense et donne la biographie de tous les 
savants ayant vécu ou visité Damas. 

74. Abü Ya‘qüb Ishäq ibn Ibrahim ibn Mukhallad al-Hanzali (m. 
238/852-853): célèbre juriste et imam du Khorasan. Auteur de: A/- 
Musnad, al-Jami* al-Kabir, Al-Jami* al-Saghir, al-Musannaf, al-Tlm et al- 
Tafswr al-Kabir | 

75. Abü Ja‘far Muhammad ibn Jarir ibn Yazid al-Tabari (m. 310/9923): 
célèbre historien et savant du Tabaristan. Parmi les figures les plus 
importantes de l’âge d’or islamique, Tabarï est connu pour ses célèbres 
travaux en matière d’histoire et d’exégèse coranique. Il a également 
écrit des ouvrages sur un large éventail de sujets, notamment l’histoire 
du monde, la poésie, la lexicographie, la grammaire, l’éthique, les 
mathématiques et la médecine. 
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Dala’il al-Nubuwwa ont rapporté qu’après être devenu 
aveugle, Abü Asyad al-Sä‘idi a dit: «Si j'étais main- 
tenant avec vous à Badr, je vous indiquerais le col de 
la montagne d’où les anges étaient descendus. Je n’ai 
aucun doute là-dessus, et je ne le conteste pas non 
plus. » 


Bayhaqï a rapporté qu’Abü Burda ibn Dinar a 
dit: «Le jour de Badr, j’ai apporté trois têtes et je 
les ai placées devant le Prophète $£. Puis, j’ai dit: 
“O Messager de Dieu ! Ces deux têtes sont celles des 
deux hommes que j'ai tués. En ce qui concerne la 
troisième, j'ai vu un grand homme blanc décapiter 
[un ennemi], et j’ai donc pris cette tête.” Le Messager 
de Dieu $£ dit: “ /Ce grand homme blanc que tu as vu] était 
un ange [et il mentonna son nomJ.” » 


Bayhaqï a rapporté qu’Ibn ‘Abbäs a dit: «Les 
anges prenaient la forme de personnes que les gens 
reconnaissaient et les encourageaient. Un jour, je 
m’approchai d’eux et je les entendis dire : “S’ils sont 
stimulés par nos encouragements, [leurs ennemis] 
ne pourront rien.” Et cela est conforme aux Paroles 
divines : “Ton Seigneur s’est adressé aux anges 
par voie d “inspiration, leur disant: “Je suis 
avec vous. Affermissez donc ceux qui croient. 
Je jetterai l’effroi dans le cœur des mécréants : 
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frappez-les sur le cou et frappez-les sur 
chaque phalange ! ® ». L’Imam Ahmad, Ibn Sa'‘d, 
Ibn Jarir, et Abü Nu‘aym dans ses Dala’il al-Nubuwwa, 
ont rapporté qu'Ibn ‘Abbäs a dit: «La personne qui 
a capturé al-‘Abbäs était Abü al-Yusr Ka‘b ibn ‘Amr. 
Abü al-Yusr était un homme menu et petit, tandis 
qu’al-‘Abbäs était un homme corpulent et grand. 
Quand le Messager de Dieu $ demanda au pre- 
mier : “Ô Aba Yusr ! Comment as-tu capturé al-‘Abbas ?” I 
répondit: “Ô Messager de Dieu! Un homme que je 
n’avais pas vu avant ni après m'a aidé contre lui. Il 
ressemblait à ceci et à cela.” Le Messager de Dieu 4 


4:23 


lui dit: “C’est un ange noble qui l’a aidé.” » 


Ibn Sa‘d et Bayhaqi ont rapporté d’après 
‘Ammär ibn Abü ‘Ammär qu’une fois, Hamza ibn 
‘Abd al-Muttalib”’ demanda au Prophète $£ : «Ô 
Messager de Dieu! Montre-moi Gabriel dans sa 
forme originelle.» I] lui dit: «Assieds-toi.» Une fois 
Hamza assis, Gabriel descendit sur une planche qui 
était sur la Ka‘ba. Le Prophète R&£ dit à Hamza: 
« Lève les yeux et regarde!» I] vit alors ses dis pieds 
comme des émeraudes vertes. 


76. Coran 8: 12. 
77. Hamza ibn Abd al-Mutialib (m. 3/625) : frère adoptif, Compagnon 
et oncle paternel du Prophète Muhammad &£. 
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Ibn Abü al-Dunya dans son Xïtab al-Qubar, et 
Tabaräani dans son Awsat ont rapporté qu’Ibn ‘Umar 
a dit: «Alors que je marchais dans les buissons de 
Badr, un homme avec des chaînes au cou sortit 
d’un petit trou et me dit: “Ô ‘Abd Alläh! Donne- 
moi à boire !” Aussitôt après, un autre homme sortit 
du même trou avec un fouet à la main et me dit: 
“Ô ‘Abd Alläh! Ne lui donne pas à boire. C’est un 
mécréant.” Puis, il le fouetta jusqu’à ce qu’il retourne 
dans son trou. J’allai donc voir le Prophète #£ pour 
l’informer de ce dont j'avais été témoin et il me dit: 
“Tu as vraiment vu cela ?” Je répondis que oui et il dit: 
“C'était Aba Jahl® l’ennemi de Dieu. Et ce que tu as vu est 
sa punition jusqu’au four de la Résurrection.” » On peut en 
déduire que l’homme au fouet était un ange chargé 


de la punition d’Abu Jahl. 


Ibn Abü al-Dunya, Tabarani et Ibn ‘Asäkir 
ont rapporté d’après ‘Urwa ibn Ruwaym que le 
Compagnon du Prophète $#£ al-‘Trbad ibn Säriya’”° 


78. ‘Amr ibn Hishäm al-Makhzümi, surnommé Abü al-Hakam (m. 
2/624): l’un des plus farouches adversaires du Prophète & au début 
de sa mission. Il tortura de ses mains de nombreux musulmans et tua 
avec sa lance Sumayya bint Khayyät, une de ses esclaves, considérée 
comme la première femme martyre de l'islam, après l’avoir attachée 
et longuement torturée. Avant l’Hégire, il accabla d’injures et blessa le 
Prophète #£. | 

79. Al-‘Irbäd ibn Säriya al-Sulami (m. 75/694): Compagnon du 
Prophète $£ et l’un des plus grands personnages parmi les AAl al-Suffa. 
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souhaitait mourir et qu’il fit la supplication suivante : 
«Ô mon Dieu! J'ai vieilli et mes os sont devenus trop 
faibles. Alors, prends mon âme et ramène-la à Toi.» 
Il a dit: «Un jour, alors que j'étais dans la mosquée 
de Damas et que je priais et suppliais Dieu de me 
faire mourir, un jeune homme très beau et portant 
une tunique verte apparut devant moi. Il me dit: 
“Qu’est-ce que cette supplication ?” Je lui demandaï: 
“Comment dois-je supplier ?” et il me suggéra de 
dire : “Ô mon Dieu! Embellis mes œuvres et fais-moi 
atteindre mon terme.” Étonné, je dis: “Que Dieu te 
fasse miséricorde! Dis-moi qui tu es.” Il dit: “Je suis 
Rafya’ïl, [ange] chargé d’éliminer la tristesse du 
cœur des croyants.” Puis il se retourna et disparut. » 
Tbn ‘Asäkir à rapporté dans son 7Zärtkh que Sa‘ïd ibn 
Sinan a dit: «Je suis allé à Jérusalem dans l'intention 
d’y prier. J'entrai donc dans la mosquée et, pendant 
que Je priais, J'entendis le battement d’ailes d’une per- 
sonne qui murmurait : “Gloire au Pérenne et Éternel. 
Gloire au Vivant, Celui qui subsiste par Lui-même. 
Gloire au Saint, au Roi. Gloire au Seigneur des 
anges et de l'esprit. Gloire et louange à Dieu. Gloire 
au Très-Haut, au Béni et Exalté !” Puis, une autre 
personne arriva en murmurant la même chose, puis 
une autre encore, etc., jusqu’à ce que la mosquée soit 
remplie. L'une de ces personnes s’approcha alors de 
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moi et dit: “Ô fils d'Adam !” Je répondis: “Oui”, et 
il poursuivit: “N’aie pas peur. Ce sont des anges !” » 


On peut ajouter aussi la tradition rapportée par 
Abü Däwüd, d’après Abü ‘Umayr ibn Anas, d’après 
un de ses oncles parmi les Ansärs, selon laquelle 
‘Abd Alläh ibn Zayd a dit une fois au Prophète 4: 
«Ô Messager de Dieu ! J'étais dans un état entre le 
sommeil et la veille quand une personne est venue 
vers moi et m'a enseigné l’appel à la prière (adhän). » 
‘Umar ibn al-Khattäb avait vu cette même personne 
avant cela, mais il n’en avait pas parlé pendant vingt 
Jours. Dans le AGb al-Salat d’Abü Nu‘aym al-Fadl ibn 
Dakr, il est rapporté que ‘Abd Alläh ibn Zayd a dit: 
«Si je ne craignais pas de me tromper, je dirais que 
Je n'étais pas endormi. » 


Il est également rapporté dans les Sunan d’Abü 
Däwüd, d’après Ibn Abü Layla, qu’un homme parmi 
les Ansars est venu voir le Prophète $£ et lui a dit: 
«Ô Messager de Dieu ! J’ai vu un homme qui portait 
deux tuniques vertes. Il a fait l’appel à la prière, puis 
il s’est assis pendant un certain temps. Puis il a fait le 
même appel et a ajouté : “La prière commence (gad 
qäamat al-salai).” Si je ne craignaïs pas de me tromper, 
je dirais que je n’étais pas endormi. » Le Messager de 
Dieu $£ lui dit: « Dieu l’a montré un grand bien. » 
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Le Shaykh Walï al-Din al-‘Iräqi a dit dans son 
Commentaire des Sunan d’Abü Däwüd: «Les paroles 
de ‘Abd Alläh ibn Zayd: “J'étais dans un état entre 
le sommeil et la veille” sont problématiques, car on 
est soit endormi, soit éveillé. Donc, ce qu’il voulait 
dire, c'était que son sommeil était léger et proche 
de l’état de veille. C’est comme s’il se trouvait dans 
un état intermédiaire entre le sommeil et l’éveil. » 
Je dis qu’il est plus judicieux d’assimiler cet état à 
celui que connaissent les gens des états spirituels, 
un état où ils sont témoins de tout ce dont ils sont 
témoins et entendent tout ce qu’ils entendent. Or, 
les Compagnons du Prophète, que Dieu soit satisfait 
d’eux, sont les maîtres des états spirituels. De plus, 
dans plusieurs hadïths, il est rapporté qu’Abü Bakr, 
‘Umar et Bilal voyaient des choses similaires à celles 
dont a été témoin ‘Abd Alläh ibn Zayd. L’Imam 
al-Haramayn dans sa Mhäya et al-Ghazali dans son 
Basit ont mentionné plus de dix Compagnons, qui 
avaient tous des visions similaires. Et dans un hadïth, 
l'ange qui a appelé à la prière et qui a été entendu par 
‘Umar et Bilal était Gabriel. Cela a été rapporté par 
al-Härith ibn Abü Usäma dans son Musnad. 


Et dans son Tärikh, Ibn ‘Asäkir a rapporté que 
Muhammad ibn al-Munkadir a dit: «Le Messager de 
Dieu entra chez Abü Bakr et le trouva très malade. 
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Il repartit et alla chez ‘A’isha pour l’informer de l’état 
de son père [= Abü Bakr]. Quelques instants plus 
tard, Abü Bakr arriva et demanda la permission d’en- 
trer. Le Prophète $# fut surpris de la rapidité avec 
laquelle Dieu avait rétabli [Abü Bakr]. Ce dernier dit 
alors : “Dès que tu es sorti, je me suis assoupi. Gabriel 
est alors venu et m’a fait inhaler [quelque chose de 
fort]. Je me suis aussitôt rétabli et j'ai pu me lever.” » 


Il s'agissait probablement pour lui d’un état spiri- 
tuel et non d’un état de somnolence. 


Tabaräni dans son Xabir et Abu Nu‘aym ont rap- 
porté que Sahl ibn Habis qui avait assisté à l’assas- 
sinat de ‘Uthman ibn ‘Affän a dit: «Le soir venu, 
Je dis aux autres: “Comment pouvez-vous laisser 
le cadavre [de ‘Uthmän] jusqu’à demain ?” Nous 
sommes donc allés prendre le corps au milieu de 
la nuit pour l’enterrer dans le cimetière d’al-Baqï:. 
Nous fûmes suivis par une foule [de gens que nous ne 
connaissions pas] et cela nous effraya tellement que 
nous allions prendre la fuite en laissant le corps. Une 
voix cria alors : “N’ayez pas peur! Nous sommes juste 
venus assister à l’enterrement avec vous.” » Ibn Habis 
disait : «Par Dieu, c’étaient des anges!» 


Nu‘aym ibn Hammäd a rapporté dans son livre 
intitulé A/-‘Ayn, d’après Muhammad ibn Shäbür, 
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d’après Nu‘män ibn al-Mundbhir, que ‘Awf ibn Mälik°° 
a dit: «Durant une campagne en territoire des Räm, 
j'étais chargé des bagages de mes compagnons qui 
avaient pris de l'avance sur moi. Alors que j'étais 
seul, j’entendis une voix qui disait: “Que la Paix et 
la Bénédiction de Dieu soient sur toi! Fais-tu partie 
de la Communauté de Muhammad ?” Je répondis 
que oui, et la voix poursuivit: “Sois patient! Cette 
Communauté est bénie. Dieu a décrété pour vous 
cinq épreuves et cinq prières.” Je lui demandai de me 
les citer, et il dit: “La première est la mort de votre 
Prophète Muhammad, que la prière et la paix soient 
sur lui, et son nom dans le Livre de Dieu est Nu‘sa; 
puis l’assassmat de ‘Uthmaän et son nom dans le Livre 
de Dieu est al-Samad; puis la fitna d’Ibn al-Zubayr*! et 
son nom dans le Livre de Dieu est a/-‘Amya’; puis la 
fitna d’Ibn al-Ash‘ath® et son nom dans le Livre de 


80. ‘Awf ibn Mälikibn Abu ‘Awf al-Ashjaï (m. 73/692): Compagnon 
du Prophète $. 

81. Abd Aläh Ibn al-Zubayr ibn ‘Awäm al-Qurashi (m. 73/ 692): 
Compagnon et fils du Compagnon al-Zubayr ibn ‘Awäm. Par ina, 
l’auteur entend ici la guerre civile qui a ravagé la communauté 
islamique au début du califat omeyyade. La sédition commença après 
la mort du premier calife omeyyade, Mu‘awiya ibn Abü Sufyän, en 
60/680 et dura près de douze ans. À l’accession au pouvoir de Yazid, le 
fils de Mu‘äwiya, ‘Abd AÏGh Ibn al-Zubayr refusa de faire allégeance et 
après la mort de Husayn à la bataille de Kerbala, il retourna au Hedjaz 
où il s’autoproclama Commandeur des croyants. 

82. Allusion à la révolte de ‘Abd al-Rahmän ibn Muhammad ibn al- 
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Dieu est al-Yagrn...” Puis, cette personne me tourna 
le dos et je l’entendis qui disait: “Puis, l'épreuve de 
l'injustice...” Il disparut avant que je n’entende la fin 
de la phrase.» 


[Ainsi s'achève avec l’aide de Dieu et Sa grâce le 
Tanwtr al-Halak fi Imkän Ru’yat al-Nabt wa al-Malak. 
Louange à Dieu, le Seigneur des mondes, et que 
la prière et la paix soient sur notre seigneur et 
maître Muhammad, ainsi que sur sa famille et ses 
Compagnons]. 


Ash‘ath (m. 85/704). Ibn al-Ash'ath était un descendant d’une famille 
noble de la tribu Kinda qui s'était installée dans la ville de garnison 
de Koufa en Irak. Il joua un rôle dans la deuxième fitna (60-72/680- 
692) puis a servi comme gouverneur de Rayy. Après la nomination 
d’al-Haijjäj ibn Yüsuf al-Thaqafi (m. 95/714) au poste de gouverneur 
de l’Irak et des provinces orientales du califat en 74/ 694, les relations 
entre al-Hajjäj et la noblesse irakienne se sont rapidement dégradées. 
Néanmoins, en 79/699, al-Hajjäj nomma Ibn al-Ash'‘ath commandant 
d’une immense armée irakienne pour mater la rébellion du Zaboulistan 
menée par Zunbil qui résista vigoureusement à l'expansion arabe. En 
80/700, le comportement autoritaire d’al-Hajjäj provoqua la révolte 
d'Ibn al-Ash‘ath et de l’armée. Après avoir négocié une trêve avec 
Zunbil, l'armée retourna en Irak. En cours de route, la mutinerie 
contre al-Hajjäj se transforma en une rébellion anti-omeyyade à part 
entière et prit des connotations religieuses. 

83. Cette dernière anecdote figure dans l'édition de Dar Al-Ameen. 
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